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INTRODUCTION
-:-=-=-=-=-=-

La recherche de modè 1es expér i mentaux permettant de prévo i r avec '11':

maximum de chance l'action des médicaments chez l 'homme, a toujours préoccu~'~

les pharmacologues.

Les animaux de laboratoire ropr&sentent un instrument précieux rc~r

l'expérimentation biologique. I! doit ressortir de leur ut! 1isatlon, le maxim~m

de renseignements relatifs à l'action de différents agents chimiques ou biologi­

ques sur leur organisMe.

,
Mais les méthodes qui font appel aux petites espèces courantes de labo-

ratoire se sont relevées insuffisantes dans cette démarche. C'est pourquoi les

chercheurs se sont tournés vers d'autres espèces s j poss ib 1e plus prochesde l' h:xn--

me.

Les primates non hUMains ont ainsi suscité un grand intérêt en raison

de leur/phylogénèseet de leurs ressemblancGs Morphologique, anatomique et phy,i,,;­

logique avec l 'homme qui les rapprochent davantage de celui-ci, au moins dans !r

comportement pharmacolo~ique.

Malheureuseme~t, l 'exp~rimentatlon sur des singes transplantés est s~u­

vent dlffici le et coOtaux, si l'on en juge par la rareté des travaux pharmacolo­

giques sur ces animaux. Par contre, l 'uti 1 isation du singe sur place, c'est-à­

dire dans ses réserves naturel les de peup'e~ent est grandement facil itée.

C'est pourquoi, mettant ~ profit les posslbil ités offertes par le S~n~921

nous avons fait le choix du sing8 Cynocéphale vulgairement appelé "B/\BOUIN", I~our­

notre expérimentation.

Ce choix est judicieux à plus d'un titre: le babouin est une espèce

largement représentée au Sénégal et sur laquel le nous avons le maximum d'infor-
phylogénétique .

!"1ations, ma is en plus, sur 1e p l:ln , ell e est 1a pl us proche de !'!~'I:TJ-

me.
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Aussi nous proposons nous, dans les chapitres qui suivront, d'envis:1J~r

l'Impact et le mécanisme d'action sur la pressIon art6riel le, d'une des drolues

1a rgement ut 1 j i sées ta nt en t':édec i ne huma i ne qu 1en MÉ;dec 1ne vétér 1na 1re quo 50"';

les Neuroleptiques dérives de la Ph(nothiazine.

Dans une première partie nous évoquerons les données générales sur ces

phénothiazines ; ensuite, dans une deuxiè~e partie, nous parlerons bri~vement

des conditions de maintenance de nos animaux.

Enfin, dans une troisiÀme et dernière partie, après avoir relaté nos

opérations préliminaires portant sur le choix, la capture, la contention, là

conditionnement des animaux et surtout sur l'évaluation de leur pression artériel­

le à l'état vigile, nous établ irons les résultats obtenus à la suite de l'adminis­

tration de la drogue; ces résultats seront ensuite interprêtés.
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/ PRE~IERE PARTIE /

ETUDE GENERALE DES t\IEUROLEPTIGUES DERIVES DE LA PHENOTHIAZIt\IE
-=-.-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--~-=-~-=-=-z-=-=-=-=-=- =-=-:-=-



1° - DEFINITION
-=-~-.-.-Q-

Les Neuroleptiques phénothlazlnlques se définissent comme des médi 'j'

ments psychotropes psycholeptiques répondant ~ cinq critères reposant sur 1es

études cllnlques et expérimentales (OELAY et DENIKER en 1957) :

- Ils créent un état d'Indifférence psychomotrice spécial; sans effet

narcotique,

- Ils sont efficaces vIs-à-vis des états d'excitation, d'agitation et

d'agresstvité,

- lis réduisent progressivement les troubles psychotiques aigus et

chroniques,

- Ils provoquent des manifestations neurologiques et neuro-végétatlves

(syndromes extra-pyramidaux et végétatifs),

- Ils exercent leur action ~ un niveau sous-cortical.

11° - HISTORIOUE
-:-:-s-s-=-

Bien que la phénothTazlne el le-même soit synthétisée en 1883, el le ni~

fût utTI Isée qu'à partir de 1934 comme anthelmlnthlque, antiseptique urinaire

et insecticide.

Dans les années 1930, un dérivé de la phénothlazlne, la promethazlne

(Phénergan~), requiert une activitf antihistaminique et une forte action séda­

tive.

En 1950, cette promethazlne en tant qu'antlhlstamr~ue, fût utilisée

dans le traitement de l'agitation motrice de la maladie mentale, mals sans grand

succès.

Cependant, l'habl lité de la prométhazlne a favoriser la prolongation

du temps de sommel' Induit par les barbituriques chez le chat, était découverte,
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et en 1952, le chirurgien français LABORIT Introduisait cette drogue en cl Ini­

que comme potentlal rsatrice en anesthésie. Ceci Incita les recherches dans lô

découverte d'autFes dérIvés phénothlazfnlques susceptIbles d'avoir une plus

grande activité centrale, et c'est aInsI que dans la même année, CHARPENTIER

synthétIse la chlorpromazlne.

AussItôt après, LABORIT et cel 1. mettent en évidence l'aptItude de

ce composé à potentIaliser 10s effets anesthésIants et à produire une "hIberna­

tIon artIfIcIel le". Ils notèrent que la chlorpromazlne à el le seule n'Induisait

pas une perte de conscience mals seulement une tendance à la somnolence et un

déllntéreasement marqué pour l'enyl~nft8M8ftt.

En 1953, COURVOISIER et coll. décrivirent une large gamme d'actl0ns de

la chlorpromazlne ; el le entralneralt un effet gangl 101 Ytique, adrenolytlque,

antlflbrillatolre, antioedémateux, antipyrétique, antichoc, antlconvulsivant et

antiémétIque. En plus, el le réhausserait l'actIon de certains analgésiques et

des dépresseurs centraux.

En 1954, LEHMANN et HANRAHAN rendIrent compte pour la oremlère f~ls,

aux Etats-UnIs, de l'efficacIté de la chlorpromazine dans le traitement de l'exci­

tatIon psychomotrice et des états de folle.

Plus tard, la vente de la drogue/fê~due lIbre aux Etats-UnIs où el le

fût d'abord utilisée comme anttémétique, en même temps que pour son action séda­

tive, relaxante et hypothermlsante.

En plus, el le était consldArée comme un éventuel agent potentlal Isa­

teur d'une variété de drogues centrales.

Des études cliniques révplèrent par la suite, que la plus importante

utilisation de la chlorpromazlne serait dans le traitement des états psychIques

et depuIs lors, el le est essentiellement utIlIsée en psychIatrie.
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Il 10
- STRUCTURE CH (t11 nUE

-:-=-=-=-2-=-=-=-=-

La phénothlazine el le-mêmp, est formee de trois segments dont d0ux

noyaux benzéniques 1lés par un atome de soufre d'une part et un atome d'azote
6 5 4

de l'autre. /""", /s~/~

7

t
/ (\: ",/ Î\ 3

\J \ /
8~~~~N~~)

R2

1

RI
Tous les autres d0rlvés s'obtiennent par substitution en positions 2 et 10.

Le radical RI est toujours un8 chaIne azotée, l'amine latérale 3tant

toujours séparée par trois atomes de carbonne de l'azote Intranucléaire (chaine

aminopropyl).
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-=-=-=-=-~-=-=-~-=~~-=-=-=-

Tableau nO Principales phénothiazines

Dénimlnation R
1

R
2

Nom (s) de marque Voies

-------------------------------~------------------~--------------------------------------------~----------------~-----

8h !orpr()uiôzi ne
<cH) ­

23
~~ /cH-.;" ~cH

3

Ci.. Lara e.:. r -'-, ,! ;1(
....,J"-..l .... , j 1

,>
t\

I~'i

R
IV

>'

n

'~

B !tvl IV

B p
\.

lM iV

\l~·t-r·apqu r !

". XI\OZ 1nan

:<
011;0 1c if.
1 , "'_ "',

Ca Î mi ver j(

CC cH,~

o - CH7
.)

/CH~
N ~

'CH~,
- cH -,-H -l-P -. 2 --.' .. 1.;! ..

j\)maz i ne

L.fiVOC:Jeo J··:)rriê Z i ne

r-

fhrCljidaztne

cH
3

rH Je;<
~"2 \....:!...}

CH~
-)

S - CH
3

Helleri 1 )l( B

Prochlorpremazir16 - (~H) - ~J /(:\.N -rH',3'--'23 j~ ,~ CL Tementi I:t:
B
lM

R
!V



Tableau n° 2

Dénomination

(suite)

PRINCIPALES PHENOTH~AZINES (suite)
-=-=-=-=-c-~-=-:-=-~-:-=-=-

R, R')
L.

Nom (5) de marque Voles
---------- 1 • ._,. •. . .. ..

CD

Trifluoperazine

Th i oorooéraz i ne, ,

Perphén:5Z j ne

Fluphénazilî8

ProperÎclazlne

- (cH) - N./()\.N - cH
2 3 '\..:!J 3

"

'ru' ,10· 1\' H r,"- \'_"'''!_~ -" u.../,. - C ,')vt1
L. j L.

"

- (cH
2

)3 - N00H

Cf3

S,, - NI H \
V 2 ,\ C. 3 / 2

CL

CF
3

CN

Terfluzine ;j(

,~ . ...
"laJ ept il'"

w
TrÎ 1jfan ,-..

,; .• , )1(
iY,Od t Ten

Neu!epti 1 ;j(

...

8

8

8

8

8

lM

lM

lM

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------,

R = Rectale

Réf. : 8 Buccale 1/1.1

IV

Infra-Musculaire

= 1ntra-Vel neuse
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v° - PHAR~~ACODYN,A.M 1E
-=-:-=-=-:-=-=-

ECOL~ INTER,ETATS

DES SCIENCFS n !l,4eD!.'ÇI~'

VETER!NA1"r:' f ',.",

BIRUOTl'lf(}lJf

Les dérivés de la phénothlôzine ont un large spectre d'actions Dharmô­

cologiques.

La majorité des effets pharmacologiques relatives aux phênothtàzlnes,

se retrouvent avec la chlorpromazine. ~"éanmoins le Mécanisme d'action est le

même pour tous les autres dérivés, la dlff5rence ne tenant qu'~ l'Intensité et

à la durée d'action, ainsi qu'à la puissance des effets secondaires.

La chlorpromazlne sera prise comme prototype dans la mesure où el 10 est

la plus utilisée et la plus largement étudiée.

1°) - EFFETS SUR LE CO~~pORTEMnH GENERAL ET PSYCHOPHYSIOLOGIQUE
-=-c-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=_=_=_z_=_=_=_~_=_._. _=_

Les effets de la chlorpromazine diffèrent quelque peu suIvant que l'en

s'adresse à un sujet malade mental ou à un sujet normal.

Une dose de 100 mg de chlorpromazine administrée par voie buccale à

un sujet normal, Induit des effets not~bles tant sur le plan physiologique que

psychique.

Ces effets se traduisent par une chute de la pressTon artériel le, une

tachycardie, une diminution de la fréquence respTratolre, une diminution de la

secrétion sai ivaire, un myosis, une diminutIon de l'activité motrice.

Le sujet devient cmtme et montre une IndIfférence à tout ce qui t"',on

toure, répondant faiblement aux stimuli externes. Ses paumes s'assèchent et s'i 1

est dans un endroit fraIs, sa température chutera légèrement. Il manifeste une

réduction générale de l'anxiété.

Le syndrome caractérisé par la lenteur psychomotrice, la quiétude émo­

t ionne Ile, et l' 1nd i fférence affect 1ve, fût appe 1é "1 a syndrome neuro' epti que i
!

par DELAY et DENIKER (1952).
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L'actton sédative de la chlorpromazlne s'avère plus efficace dans le

traitement des sujets anxieux ou présentant des ~gltatlons psychtques, mals cot­

te actton doit être différenciée de r 'effet psycholeptique qui prendra plusieurs

semaines pour se manifester.

L'action sédative de la chlorpromazlne diffère de cel le des bar~ltu­

rlques par le fait que la chlorpromôzlno Indult une légère ataxie et Inco0rdl­

natton', motrice et que le patient s'éveillera faci lement.

2°) - EFFETS SUR LE SOMMEIL
-c-=-c-:-=-c-=-=-=-c-

L'action directe des phénothlazlnes sur le sommeil n'est pas encore

élucidée, mals tous comme les autres drogues utilisées en psychtatrie, el les

normalisent le sommeil et potentialisent les effets des narcotiques et hypno­

tiques.

3°) - EFFETS SUR LES REFLEXES
-=-.-=-=-=-~-=-.-.-:-.-

La chlorpromazine présente la fâculté de faire dlsparaftre le reflexe

condItionné, sans perturber le reflexe Inné. COURVOISIER et col J. 1953.

4°) - EFFETS SUR L'/\CTIVITE ~10TRICE

-.-.-=-=-=-~-=-.-=-~-=-=-=-;-

Toutes les phénothlazlnes sont susceptibles de diminuer l'activité mo­

trice spontannée chez toutes les espèces antmales expérimentées, y compris l 'he·e,,··

me.

Certatnes phénothtazlnes produisent des effets cataleptiques Ch8Z

les animaux de tel le sorte que le corps et les membres puissent être maintenus

dans une position Imposée et pendant longtemps.
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5°) - EFFETS SUR LE SYSTE~E NERVEUX CENTRAL
-=-.-=-=-=-=-.-=-2-=-~-S-.-.-~-=-~-C-

Le principal effet des neuroleptiques en général au niveau centr~l,

serait le blocage des cat écholamlnes dont la dopamine en particulier. Les ch~­

nothlazlnes n'échappent pas à cette règle et plusieurs d'entre el les seraient

à mesure d'accélérer la synthèse et la destruction de la dopamine dans le cur­

veau (HORNIKIEWICZ 1973 ; MATTHYSSE (1978).

C'est cette actIon dépressive des phénothlazlnes au niveau central

qui explique certains troubles physlolo91ques consécutifs à leur admlnlstration.

6°) - EFFETS SUR LE SYSTE~1E NERVEUX AUTONOME
-=-c-=-m-=-=-=-=-.-=-=-=-=-=-~-E-=-=-=-

L'action des phénothiazlnes sur le système nerveux autonome est com­

plexe. El le se traduit aussi bien par des propriétés parasympatholytlques que

sympatholytiques.

a) - Action parasympatholytlque

Cette action est faible. El le se caractérise par:

- une légère chute de la sécrétion salivaire et gastrique,

- une chute du tonus de la musculature 1 Isse du tube digestif, ce qui con­

fère aux phénothlazlnes une activité antispasmodique et antlémétlque;

- sur le coeur on note une tachycardie par levée du frein vagal

- sur les vaisseaux, uno vasodIlatation.

b) - Action sympatholytique

El le semble être plus significative que' 'action parasympatholytlque.



El le permettrait de comprendre l 'hypotension brutale qui Intervie~t

après administration de ces SuQstances.

Surie plan périphérique, les phénothlazines exercent également ~i-iC.

action antl-histaminlque et antiserotonlnergique.

7°) - EFFETS SUR LE SYSTEME ENDOCRINIEN
-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-:-=-=-=-

A hautes dd>ses la chlorproMazine bloquerait la décharge du F.S.1.

Follicie Stlmulating Hormone) et le L.~. (Lutelnzlng hormone) avec comme consp­

quence une suppressIon du cycle oestral et un blocage de l'ovulatIon.

Récemment, il a été prouvé que la chlorpromazlne, l'acéthylpromazine

et la perphenazlne accroissent le niveau plasmatIque de la prolactIne chez nom­

bre d'espèces (BLACKWELL and ail. 1973).

D'autres effets endocrIniens sont a sIgnaler dont l'InhibItion de I~

décharge de la MSH (Melanocyte Stlmulating Hormone), du ADH (Antl-dueretic ;-br··

mone) et probablement de l 'ocytocyne.

Les phénothlazines auraient une action hyperglycemlante lIée ~ la d~­

charge d'éplnéphrlne qu'elles favorlsont'3 p<:lrtlr de la medullosurrénale. Néë:1n"

moins, des effets extra-surrénaux sont évoqu8s et qui semblent Jouer un r-5lc

plus Important dans la variation du taux sanguin oe glucose. Par exemple, le

blocage de l 'InsuI1n~ par certaines phênothla21nè5,est un facteur déterminant

dans le degré de cette actIon hyperglycéMlante. (PROAKIS and BOROWITZ 1971)

La chlorpromazine favoriserait une angmentatlon de l'appétit et con=!­

cament cel le du polds.

8° - EFFETS SUR LE REIN
-=-=-=-=-=-~-=-=-=-

La chlorpromazlne aurait des effets diurétIques aussI bIen chez les

animaux que chez l 'homme, du fait dp son action dépressIve sur la sécrétion ~,

l'ADH ou de l'Inhibition de la réabsorption hydroelectrolytlque par actlcn (ii­

recte sur le tube urinaIre, ou les deux à la fols.
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EIl e prév 1endra 1t 1a chute du flux sangu 1n réna 1 lors d'un choc.

90
) - A8S0RPT 1ON, ~~ETA80L 1SME ET EXCRET ION

-=-.-=-=-=-=-Z-=-E-:-=-:-=-Z-=-C-=-D-

L'absorption d€ la chlorprof'Y'lazlne adminlstrae par vole buccale, dfr:u1,':

de la présentation du produit, l 'élixir offrant la plus grande satlsfacti~no

Sous cette forme, la concentration plasmatique f'Y'Iaxlmale est atteinte au b~ut

de deux ou trois heures.

Cette concentration serait dlmlnupe de façon significative par la quan­

tité de nourriture contenue dans l'estof'Y'lac.

La demi-vie plasmatique est de six heures ou moins et l'excrétion uri­

naire se poursuit deux à six semaines après arrêt de l'administration chez l 'ho~-

me.

La concentration du produit dans le cerveau serait quatre à cin1 fois

supérieure ~ cel le du plasma. Plus de gO p. 100 de ln drogue dans le plôs~a, se

fixe aux protéines.

Le mÂtabollsme se fait c1i'lns le foie et l'excrétion dans l'urine et le:

fécès.

La chlorpromazlne aurait 163 f'Y'I6taboiites et plusieurs d'entre eux on+

pu être Isolés de l'urine hUf'Y'li1tne (\!~ILLlN~ and PlI,RRE, 1964).

L'hydroxylatlon en positions 3 et 7, et la conjugaison subséquente

avec l'acide glucuronlque, représente la princIpale vole métabolique.

Le séjour des phénothlazlnes dans l'organisme est excessivement long

six mois après arrêt de l'administration de ces produits, de leurs métabolites

ont été retrouvés dans les urines.
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10 - TOXICITE ET EFFETS SECOND.A.IRES
-=-=-Z-E-=-=-=-=-=-~-=-=-.-~-.-

Les phénothlazlnes ont une très large IndIcatIon thérapeutIque Gt o~s­

sent pour de remarquables agents InoffensIfs.

Les cas mortels de surdosage sont rares et les effets secondaIres

qu'elles produisent, sont 'lés à leur gamme d'actIons pharmacologiques dont les

plus importantes sont les effets sur le système nerveux central, le systÀme Cêr­

dIo-vasculaIre, le système nerveux autonome et le système endocrInIen.

ParmI ces effets secondaIres, nous retiendrons partlcullÀrement celuI

de la dyscrasIe sanguine (COLLETTF and MERIWETHER 1965), les symptomes extrapy­

ramidaux (rIgidité, tremblement, akInésie) ou tes symptomes de catalepsIe obser~

vés dans les cas de surdosage.

Aux doses thérapeutiques, les phénothlazlnes causeraIent de l'asthénie,

de la palpitation, un rhume, un assèchement buccal et une légère constIpation.

Le patIent se plaIndra d'avoIr froid, d'être assoupi ou fatigué.

Mals le plus Important des effets secondaIres, demeure l'hypotension

orthostatIque pouvant aboutir ~ une syncope.

VIO - 1 N D 1 C A T ION S
-=-=-.-~-=-~-~-=-~-=-

1°) - EN MEDECINE HUMAINE
-.-=-=-=-~-=-=-~-.-

La principale IndIcation dos Phénothlazlnes en médecIne humaIne, est

cel le du traitement des troubles psychiques. ~1a1s à côté de cette IndIcatIon ma­

jeure, se trouvent d'autres dont

• l' Cl 1coo 1i sme

• la nausée et le vomissement

· le hoquet
• l'eczema (en général dans les affectIons prurigineuses)

· les hypertonies musculaires
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• les états d'hyperthermIe; dans le cas des hyperthermIes rebelles,

on faIt une assocIatIon neuroleptIque-antIpyrétIque.

2°) - EN MEDECINE VETERINAIR~

-2-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-

Les Indications des ph~nothlazlnes en médecIne vêtérlnaTre sont ~ulti­

pies et recoupent tant le domaine mérllcal, chIrurgIcal que zootechnIque.

a) - INDICATIONS nEDICALES

Sur le plan médIcal, les phénothlazlnes sont essentTol lement soli Icité0s

dans le traItement:

• des eczemas

· des états de névroses tel que l'anorexIe mentale chez le chIen

• des vomIssements

· des colIques en partIculIer chez le cheval.

b) - INDICATIONS CHIRURGICALES

Dans le domaIne chlrur0lcal, les phÂnothiazlnes servent dans:

• la contentIon chImIque d8S anImaux dans un but sémIologIque ou dans

le cas d'InterventIons chIrurgIcales mIneures tel tes que:

l'excIsIon des petItes tumeurs

. l'extérIorIsatIon du pénIs des anImaux comme le verrat, liét~lon

et le taureau

• le coucher du cheval

• les cas d'anesthésIe comme agents potentlal Isateurs.

cl - INOICI\TlmJS ZOOTECHNIQUES

D'un poInt do vue zootechnIque, les phénothlazlnes s'utIlIsent comme

facteurs de croIssance, facteurs de productIon ou facteurs de contrôle des trou­

bles de comportement.
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o Facteurs de croissance

L'Indication des phénothlazlnes comme facteurs de croissance, est bê'

sée sur le fait que les animaux s'excitent souvent pour aller manger, ce quis,:

tradul rait par une perte de poids; pour pailler i1 ce falt,onacherché ~ amél ic,­

rer Je gain de poIds des anImaux en les calmant. (GINSBERG and ail, 1963).

- Chez les bouvillons, ce procédé semble fructueux car des exp0riences

menées ont permis d'affl~mer que les phénothlazlnes permettraient une au~~entr­

tlon du poids chez cette espèce, par baisse de l'IndIce de consommatIon.

- Chez les volailles et le porc par contre, l'actIon de ces neurolep'­

ttques comme facteursde croissance est nul le et même négative: l'action de ces

drogues sur le système Iymblque et l'hypothalamus, se traduit par une aberration

du comportement alimentaIre d'une part et une perturbation de la secrétlon de

l'hormone de crolssance.d'autre part.

o Facteur de production

11 s'agIt I~ de la productIon lactée et de la ponte .

• ProductIon lactée

L'utilisation des phénothlazlnes comme facteurs de productIon lactée,

est lIée au fait qu'elles InduIsent une augmentatIon de la sécrétIon de la pro­

lactIne. ~1als les essaIs menés dans ce sens ont montré quIt 1 y a une augmentation

du niveau plasmatique de la prolactine, sans augmentatIon de la quantIté de laIt.

• Ponte

On a pu remarquer un élèvement de la ponte aux heures chaudes chez des

poules ayant reçu de la chlorpromazlne. CecI probablement lié à l'effet protec'­

teur de ces substances vIs-à-vis du stress thermique.

Dans les condItIons naturel les de ronte, on n'a pas pu obtenir des r(­

sultats satisfaisants, en raison sûrement de l'Incidence de ces drogues sur l'axe

hypothalamo-hypophysalre.
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o Facteurs de contrôle des troubles ~e comportement
-------------------------------------------------

Les Phénothlazlnes se sont montrées efficaces dans le traItement

de certa i ns troub 1es comoortementau:><, notamment :

• le cannibalisme chez les volaIlles

la caurlopha~le chez le porc

· la nervosité ou la rptlvlté

• les troubles du comportement maternel.

CONCLUS ION.-
-=-=-a:-s:-=-

De cette Âtude générale des phénothlazlnes, ri ressort que ces produits

ont une large gamme d'actIons liées à leurs effets tant au niveau du système ner­

veux central que du système nerveux organovég~tatlf.

Parmi ces effets, certains sont bénéfiques et confèrent ~ ces médica­

ments un large éventaIl d'Indications thérapeutiques aussi bien en Médecine hu­

maine qu'en Médecine vétérinaire.

Mals ~ côté des effets recherch6s, app~ralssent d'autres effets S0ç~n­

daires néfastes et particulièrement ceux traduisant l'action de ces drogues 3U ni­

veau cardlovasculalre.

En effet, l'administration de la chlorpromazlne chez l'homme se traduit

par une hypotension orthostatique pouvant aboutir ~ une syncope. Mals une toléran­

ce hypotenslve se développeraIt après plusIeurs semaines d'administration chroni­

que de cette chlorpromazlne (Sf\KflLlS and ail 1972).

AussI, nous nous proposons d'étudier dans quel les mesures un autre .j~­

rivé phénothlazlnique outre que la chlorpromazlne, affecterait la pression art/'-·

riel le en prenant comme animai d'expérience le babouin. Le choix de cet autreY'­

rIvé portera sur l 'acepromazlne pour l/'?quel POPOVIC (1972) nous rapporte que son

admInistration à la dose de 2 m9/kg chez le chien, se tr~dult par une hypotension

qui IntervIent 3 minutes après une InjectIon Intra-musculalre et qui dure 2 ~ 3

heures.
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Ce choix de l 'acépromazln~ n'8st pas arbItraire, mals présida oar la

place qu'occupe ce composé témoin de Sél très large Indication thérapeutlquo, du

moins en clinique vétérinaire.

L'adoption du babouin comm0 animal d'exp6rience est 1I~e ~ sa PvlogénèsE

et à ses caractères anatomique, morDhclo~lqu8 ot physlolo91quA qui le ra~proch8nt

d'avantage de l'homm'J (RRP,\I-'ERS 1964 : HEY\li000 1969; t--IAPIER-NAPIER 1°70).



/ DEUX 1 P,1E PN~T 1t /

COND 1T 1(\~!S OF: f~r\ 1NTFNM~CE
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1° - ORIGINE DES ANI~1AUX

-=-=-=-a-=-~-=-=-=-

Les babouins vivent en Afrique et dans l 'extr~me ouest de l 'Asie (NAPIE~

NAP 1ER 1967).

En Afrique, leur aire de distribution s'étend grossi8rement sur la

zone sahélIenne, du Sénégal et rie l'extrêMe sud de la ~auritanle, Jusqu'~ l'ex­

tr~me sud de l'E1ypte, dans la val lés du ~1 f.

Suivant une répartition spécifiquo, on trouve Parlo anubls en ~frlque

de l'Ouest, au Kenya, au Congo et en Ethlopie.

Paplo hamadryas, le habou!n sacré, se trouve réparti plus à l'Est, en

Ethlople et en Ar3ble.

Presque exclusivement au SénÂqal, à l 'extr~me Ouest de l'AfrIque Occi­

dentale, se cantonne Parla pario.

Parla cynocephalus vit en Afrique de l'Est, au Sud du lac Tanganyika

dans le sud du Congo, en Angola et en Rhodésie.

Plus au sud de l'Afrique, on trouve Papl0 urslnus dont l'aire ')é0!"}rn-­

phlque s'étend jusqu'au Cap.

Leurs biotopes types sont 1es rochers en ce qu i concerne 1e bôbou in Sa-­
cré et le gelada, I~ forêt pour les mandrl 1les, les espaces herbacés pour tous lES

autres, de la steppe ~ la forêt claire.

Leur niche écologique est discontinue, bien qu'! Is sachent s'adapter ~

des conditions de vie très varipBs.

Nous venons de voir/9g~ babouins connaissent une répartition en Afriouo,

couvrant une aire ]80graphlque reprnsentée par la zone s8hél lenne et une zono

couvrant toute l'Afrique du sud et une partie du territoire centr?l.

Suivant une distribution spécifique, on retrouve, presque excluslv~::r''''r.t

au Sénégal, l'espèce Parla papia.



[~"~~_i(_)__......

Papio ursinus

LA DISTRIBJTION DES C'I~ ESPECES DU GENRE PAPlO.­

(dtaprès JOLLY - 1965)

Papio
hamadryas

Papio
cynocephalus

Numerisation
Texte tapé à la machine
-21-
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La ~4partitlon de l 'esr~ce au Sénégal est Irrégul lAre, avec une con­

centration maximale en Casamance et au Sénégal Orientdl (ATLAS du Sénégal >.

Nos animaux d'e)(pérlence ... r- .... proviennent essentiellement de l~ Cas')"

mance qui répond aux conditions idéales de vie des babouins. Cette réqlon, par

son hIvernage précoce avec des DrAclpltatlons régulières et terdlves, offre un

manteau forrestler qui couvre, à l'état naturel, les plateaux et les vallées.

Son climat est relntlVf~ment humide, les températures les plus basses enr1!)is-r- c-éE'S

en Décembre-Janvier, le maximum thermique de saison sèche centré sur fvrl I-M21.

Les babouIns sont cependant ublqulstes, ce quI eXDI'que la facl l'té

avec laquel le 'Is s'adaptent aux différentes réglons climatiques du Sénélal.

~~s anImaux ont été 1 ivrés rnr des chasseurs tradlt'onnels qui utl li­

sent des moyens de capture archaTques, ne permettant d'obtenIr que des babouins

Jeunes ou adolescents. ~ais ceux-ci conviennent bien en pratique, étant ~'une mani­

pulation plus aisée, en raison de leur force musculaIre encore controlable.

11° - L'ANIMALERIE
-:-=-.-.-:-=-

Tous nos animaux sont dans une grande singerie, mals pour les besoins

de nos expér'ences, nous avons placé un cortain nombre dans des cages de dimen­

sions Inférieures, à cinq mètres de la arande.

Ce transfert des animaux ~ exp~rimenter dans de petites cages ~ proximi­

té de la principale singerie, a pour but de réduire les troubles qu'occaslonne-'

ra 1t 1a séparat 1on de ces dern' ers d' avec 1e reste du groupe. En effet, 1e si rg(:,

est un anImai très attaché aux siens, et un Isolement le rend physiquement et mo­

ralement malade. Un tel trouble peut avoir comme conséquences, des perturbations

d'ordre physiologique.

Enfin, tâchons de faire une brève description de ces singerIes.

1°) - LA GRANDE SINGERIE
-=-=-~-=-=-=-=-=-=-

El le a 6 x 5 x 2 M dp dimensions et est entièrement conçue en métal.
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El le comporte un cadre mptnl tIque de 6 x 5 m, formé pnr des pl~qu8s GO

7 cm de largeur et maintenu au sol par un syst~me en b~ton servant de fondatl~n.

Au plafond, on a 6gilement un cadre Identique. Les deux niveaux sont reliés p~r

quatre cyl indresde 10 cm de dIamètre Dlacés aux angles,et sur les quatre f0c8~

par une série de cylindres de :? cm dA diamètre disposés verticalement et méno­

geant entre eux, dAs interval les rle 7 cm.

Au niveau du plafond, des barres transversales disposées parai lèl 10mont

dans le sens de la longueur, forment le couvercle.

L'ensemble est recouvert d'une trame métallique. Des piliers placés n
l'Intérieur achÀvent la sol Idltp de la cage et lui assure sa résistance aux dif­

férentes tentatives de destabll Isatlon menées par les animaux.

Une porte de 2 x 1 m, ménag~e ~ l'un des angles de la cage, sert d'entr&e

pour l'alimentation des animaux, le service de nettoyage, et éventuellement la

capture.

Le sol est sablonneux.

E~fln, annexées ~ cptte ca0€ et placées à l 'intArieur contre un des

côtés, sont aménagées deux petites cages contlgues. ri les sont construites en DP­

ton, d'une dimension de 1,25 x 1 x m ot dotée chacune d'une issue de 0,50 x O~4n m.

Ces cages annexes servent de refuges aux animaux en cas d'intempéries.

-::-:-=-=-

Elles sont inamovibles et srtuAes en face de la singerie nrlncipaIE',

dans le but de réduire l'effet de contr~lnte 114 à l'isolement physique.

Ces ca~es présentent entrp. autres, un douhle av~ntaqe ; el les nous rer­

mettent de garder à vue nos animnux d'8xpérience, mals également de nous facl li­

ter leur capture dont nous élucirlerons ultérieurpment les techniques utll i6(8s.

Ces cages sont au nombre de trois, placées en srrle et d'une dimension

de 1,9 x 1,5 x 1 m chacune.
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El les sont en béton rour le plafond et les trois fQces. La quatri~e

face est faite de barreaux mét~1 1Iques de 4 cm d'ôpalsseur placés parai t~lemürt

et vert Ica 1emant à 1nterva Iles n~~u 1i ers dl") 10 cm. A son ang 1e 1nfér 1eur Clalv:-he,

se trouve ménaqée une entr8e de 0,58 x 0,58 m. Cette face, ['lacée en reg"ln: de

la grande prlmaterie, offre l 'avantaqe pour les singes de s'accrocher comme ilS

le font en permanence dans la nature et d'observer les autres"ce qui leur pu'­

met d'atténuer leur sentiment d'Isolement.

Pour le manipulateur, ce côté métallique le préserve contrA la morsur'j

des babouins, au moment où celui-ci tient un des m~bres/d!Mglmal passé au tra­

vers des barreaux. L'lnterval le entre ces barreaux 0tant Inférieur à la dimension

de la tête du babouin, ce dernier tentera en vain de sortir sa tête pour mordre

l'opérateur qui le saisit de l'extérieur.

Le sol est en ciment ot légèrement Incl inA du côté de la face ~étal li­

que, cecr dans le but de faci liter l'écoulement des eaux, au cours du nettoyage.

Lonqeant ces cages, un canal permet l'évacuation de ces eaux.

111 0
- QUARANTAINE

-:-1II-:-=-:Z-

Les singes peuvent être des sourc()s de contamination humaine (~lJCli 1qr"

BRAWERS 1964 ; NAPIER-NAPIER 1967 ; HEYWOOD 1q69 ; FERNEY 1969), et d'autre r?rt:

le transport, le contact avec les populations des vi lIages, sont autant ~e fac­

teurs susceptibles d'accroître les risques de zoonoses.

Pour prévenir ces dangers, au nivG"lu du laboratoIre, chaque lot cie b:j'­

boulns reçu est rigoureusement mis en observation pendant une période d'au moins

deux mols. Si on-se r~fère aux temps d'IncubatIon des différentes maladies infGc­

tleuses, Il est facile de se rendre cO~Dte qu'une mise en observation de deux ~ois

est suffisante pour permettre ~ rresquA toute Maladle~ dont le virus est déjà pr0­

sent dans "animai, de se déclarAr.
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On connatt maintenant le danl1pr que représente pour l'homme, les m~I'~'"

dies du slngd~ SI une Infection conta~leuse est diAgnostiquée, l'abattage dn5 ~ri­

maux doit être Immédiat si la maladie est une zoonose majeure, éventuali-rô h(;Uf':-!,~'­

sement rarissIme.

Dans notre laboratoire, des cas d'entérites se sont Manlfest~es Ch8Z

nos animaux en ,début de période d'observation. Le diagnostic a révélé qu'i 1 sl po ii

d'entériteSd'oriqlne al Imentalre, probable~ent 1IAesau changement de r6gime. Cr.s

entérites ont été facilement traité r8r du"paln de singe" dont les sTnges su SC'l"t

avérés friands.

Pendant ce temps de quarantaine, on doit s'efforcer de faire "'1 dL~­

gnostlc expérimentai d'éventuels cas de tuberculose qui est une des plus lmport~n­

tes des zoonoses majeures. Ce diagnostic expérimentai Deut se falr0 par tubercu-

1 Inatlon ou au moyen du BCG test.

Sion ut i lise 1a méthode de tubercu 11nat 1on <DUPOUCH 1966) 1â dose

serait de 0,1 ml de tuberculine purlfi6A, dl 1 luée au 1/100. Cet fe-cl est Injactf0

1 1 t d l 'b 1 L 'tl tmaxlmale, 1 72' h t'par vo e n raermo-pa pa rA e. a rAêlc on es A a eme eure e SI

el le est positive, el le se traduit rar l'oedème de la paunlÀre, avec rou1eur et

parfois nécrose au point d'Injection. Dans une colonie ptablte, Il sera nécessni

re de pratiquer une tuberculination dans les trois mols. L'Isolement et le sacri­

fice des animaux rosltlfs sera de rèole.

Pendant cette période de quarantaine, un eX::lmen bactérlol0:.llque et pêirû'­

si to 1og 1que des fécès pourra être orat 1qu6.A rl6,f::lut, systémat 1quement, une th'<­

rapcutlque anthelminthlque nolt être mise en place, le parasitisme étant toujnu;~

présent.

D~ns le laboratoIre qui nous a permis de mener nos expériences, les

examens coprologlques effpctués sur nos animaux, ont révélé la présence d'3nky­

lostomes. Ce parasitisme a été ér~dTqué par un traitement des babouIns ~ l'aide

du Tétramlsole (NEMICIDE~).

Après la période d'observation, les animaux néqatlfs à tous les exaM0n~

subissent une vaccination antl-tétanlque avant d'être plac0s dans ta ~rande rr'~a­

terle.
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Nous venons d'esquisser cette Mise en observation systflmattque des anl-·

maux nouvellement arrivés dans la prlmôterte. Voyons maintenant quel est le régi"·

me alimentaire qu'offre le laboratoirp ~ cet ancien habitant des savanp.s et des

forêts africaines.

IVo - L'ALlME~jTATION

-=-E-=-:S-D-'Z-=-

D~ns la nature, le babouin est nmnivore, ut!1 Isant une larqe 13mme Js

plantes, fruits, grains, et tubercules. 8ART (lq62) fait d'autre part état que~

dans la nature, le babouin a un besoin Instinctif de rrotélnes ~nlmales, et sa­

tisfait ce besoin par des habitudes prédatrices.

ALRRITTON (1955) définit les besoins généraux quotidiens du slnqe

(pour un kg de poids vif) :

160 calories métabol Isables

7,2 q de protéines digestibles

28,4 g de glucides

1,6 :"l 2 9 de Il rides

155 r.1g de calcium

130 mq de sodium

170 mg de phosphore

135 mg de potassium

BESOINS EN VITAMINES

Vit. A = 60 Ut (0,~6 mg de carot8ne)

Vit. 0 = 12,8 UI (O,32':"l de calciférol)

Vit. 8
2

(Qiboflavine) = 110 9

Acide nlcotlnlque = 1 m~

Acide panthoténique c 0,8 ~g

Choline 4n mg

Vit. K

Vit. E

=10 g

'" 2 rnQ
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Au la~oratolre, la ration quotidienne est ~ base de rIz et de vlandQ.

Cette ration est dIstribuée glob~lem8nt aux animaux dans une man0eolre m~talli·

que. Ces aniMaux reçoivent Agalem~nt de l'eau ~ volontA•

Fn pratique, l'ennui da ~ I~ c~ptlvlt~ et ~ la monotonIe du r~gl~~.

provnque souvent le refus dp lêl nourriture par l'animal. Pour contourner cr:'tte

dlfflcultp, cette ration est supnlél"1ent6n par l'apport, une fols par serrr''llne;

d'un kg de pntate douce pour chaqup ~a~0uin.

Nous venons de passer en rAVU~ le chapItre sur l'alimentation de nns

animaux. Nous retenons de cette étude que bien que la ratIon ne soit pa5 stan­

dardisée, elle satisfait aux bAsoins de ces singes, commA en témolC)ne l ':'lbSAnCC

de signe de carence depuIs lors.

Maintenant, quels sont les mesures hyqlénlques et prophylactlq~es 0r 1 ­

ses en faveur de ces parents proches de l'homme.?

va - HYGIENE - PROPHYLAXIE
-c-.-~-.-:-a-=-=-=-~-

Une seule personne s'nccupe de la prlmaterle. El le dIspose d'une selle

au sein du jardin zooloqlque, lui servant dp cuisine. Cette mesure hyql6nlque

est très avantageuse dans 1êI mesure où elle rédu 1t 1es poss 1b1lités de contnrn i ,­

nation homme-singe. Mals cette dlspnsltlon sr Indispensable qu'el le soit, ne suf·

fIt pas pour résoudre le problÀme de l 'hYQlrne. Cnmme nous al Ions le voir, d'au­

tres facteurs tels que la situation de la singerie et son matériau de construc­

tion, constituent autant d'obstacles dans cette démarche.

Le Jardin zoologique qui abrite la prlmaterle est on marge d~ l'UnIver­

sité, mals dans ta mêm8 cour. Cet p.mplacel"1ent fait qu'en dépit des conditions

clImatiques favorables représentées pAr un couv~rt véq0tal qui simule une forêt:

les animaux ne sont pas à l'abri de certains stress. 11 s'a~it entre autres, des

bruIts de MOteur, une vole rle circulation lonaeant le parc et mieux encore, con'

tlgUe à ta singerie.
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La singerIe, comme nnus l 'avons déJ~ décrite, par son sol non cOuv8rt,

n'offre pas davantage de fatl llt~s pour une bonne marche de "hygl~ne. En Qffet,

dans ces condItIons, Il est Impossible de procéder ~ un nettoyage adéquat a for­

tIori une dÂslnfection pérlodlqu0 pourtant IndIspensables aussI bIen pour leS

anImaux que Dour 1" personnel manipulé'lteur. En Dlus de cela, la mangeoire con<rue

en m~tal et posée ~ même 10 sol, favorise la soul liure des al iments par la pouS­

sière que soulÀventes animaux au mOrrJe~t de manger.

Sur le plan de la proDhylaxie mGdicale, la seuto mesure prise est I~

vaccination antItétanique. Cette disposition ~ pour but de prévenIr la m~lâdic>

en raison des dlffÂrentes blessurAs que se font les animaux nouvellement arri'/és­

au contact rle la primaterle.

CONCLUSION.-
-=-=-s:-:-=-

De nos propres ohserv~tlons sur I~s singes du laboratoIre que nous

avons frÂquentés,1 1 ressort que la maintenance du babouin dans une anlmalerie

est chose facile.

Cependant, un certain nombre de problèmes technIques, Inhérents au

caractère de cet animai de laboratoIre, doivent être affrontés. L~ mise en obser­

vation pendant les deux premiers mois ot les rÀq!es d'hygiène doIvent être scru­

puleusement respectées.

Enfin .• lE) personnel qui S'OCCUDG de la singerie rlolt être plus parti-­

cul I~rem8nt c0mpétent. Mals, s'II accomrlTt sont traval r ~veclntérêt et atta­

chement, entre fui et l'anImai ries échanges affectIfs s'établiront souvent.
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CHf\P 1TRE 10 - OPERA,T 1O~!S PRE LI 111 NA. 1RES
-=-=-e-=-=-:-=-=-=-:_C_=_=_R_=_:_=_:'_=_

1° - C~OIX DES SUJETS

tlous avons vu, dans 1,°; ch~Dltre relatif ;~ l'origine des animaux, que

les ~0yens archaiqueSde carture qu'utl 1ispnt les [)ourvoyeurs du laboratoire,

1imitaient 'Aur butIn à dAS bahoulns cortes des deux sexes, mals Jeunes ou

adolescents.

Dans cette 1Imite dans le choix d0 nos aniMaux d'expérience, nous èVOOS

opté pour la seule catégorie d'â~e dans le sexe mâle. Les femelles en nombre déjà

très réduit (quatre), sont destinées À d'autres expérimentatIons dont leur uti 1f­

satlan préalable pourrait fausser les rnsultats.

11 0
- CAPTURE - CONTENTION

-=-:-=-=-:-=-:-=-=-=-

10) - CAPTURE
-.-:-.-

Dans le cadre de ln capture des singes, lorsque cel le-cl ne se fait

pas par des technIques beaucoup plus appropriées tel le que cel le qui ut! lise ,~

cage-trappe, Il est nécessaire ~e prévoir plusieurs systèmes. Les babouins en

partIculier sont d'une intel 1I~ence tel le, qu'Ils assImilent tr~s vite l 'astuc~

dont on use l'our les l'rendre, et la déjouent facilement.

Dans notre cas précis, nous étions lImité par le matériel adapté Dour

cette capture, ce qui nous a contraint ~ mettre au point toute une panopl ie ds

méthodes.

~!ous nous proposons dans ce qu 1 su 1t, de déta i Il er cette gamme de Ma­

noeuvres qui a quand bIen m~me ~t~ fort ènrlt~tsS~hte.

Les moyens utl 1is~s sont dlff~rents suivant qu'II s'agIsse de la prin­

clpnle prfmaterle, ou des cages.
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a) - PRIMATERIE

Dans ce cas, nous utIlisons ~eux méthodes

et la méthode ~u bâton fourchu.

o La prIse à la volée

la prIse à la volé~

Cette méthode de capture n'est réalIsable que par un esprIt ex~ér:m0n­

té ; el le consIste à effrayer les slnn.es qui prIs de panIque, fuIent en d8sordre.

L'opérateur profIte de ce chaos pour saIsIr un ~nlmal à la volée par la queue.

Le babouIn aInsI saIsI, s'a1grlpe au mur métallique de la sln~erle et se 121sse

facIlement maltrlser.

o La mÂthode nU bâton fourchu

C'est une méthode très traumatIsante quI utll Ise comme arme, un gros

bâton fourchu à une de ses extrémItés. Dans I~ pratIque, on faIt courIr les ani­

maux jusqu'à essoufflement, de li, par 11 extrémlté fourchue du hâton, on enserre

le cou de l'anImai quI s~ra ensuIte saisi Dar l'aIde opérateur.

b) - CAGE

C'est au nIveau des cages que les m6thodes de capture ont surt0ut

o La capture au "lasso"

. -Var!8.

El le est la mÂthode d'~pDolnt quI a la plus r~sisté à la détectIon d0

son mécanIsme par les babouIns. Elle nous â permIs de ce fait de l'appliquer

pendant un bon bout de temps.

Le matérIel uti 115é, est un Instrument que nous avons nous-mêmg confec­

tIonné ~ partIr d'un tuyau en rlastlaue et d'un fi 1 métal 1Iqut=J. Nous faIsons C"U

1Isser le fIl pilé en deux de façon qu'Il forme une bouche ~ la sortIe du tuyau.

l'autre extrémIté du fIl étant 1iée ~ un morceau rlA planche Jouant le rôl8 de

freIn. Ce fIl métal 1Ique est en fôlt doublé, en consIdératIon de la force physiqu·::
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des babouIns. Cette doublure se fait sous l'asDect d'une corde, par enlassemGni

des branches du fi 1, l'une sur l'autre. La cordA ntnsl réal isée, est ~ n0uveau

pliée en deux avant d'être Introdutte dans le tuyau. On obtient ainsi une DOUC/Q

à l'une des extrémités du tuyau, tandis que de Itautre, ies deux bouts du fi 1 mé­
tal Ilque sont réunIs avant d'être fIxés au freIn. La longueur du fIl prêt à ser·

vir, est deux fois et demi plus Importante que cel le du tuyau qui faIt 2 m.

Nous représentons à la page suivante, un schéma de ce premier Instru­

ment de capture.

A l'aide de cet Instrument que nous Introduisons dans la cage, nous

cherchons d'abord à amener l'animai 1 placer son pied dans la boucle. De I~, nnus

Tt~ons sur le frein de manière à emprIsonner le pied. Une fols cette Dre~lère opé­

ration réalIsée, par la main gauche tenant le tuyau, nous tirons l'ensemble tnut

en maintenant le fi 1 tendu donc le pied toujours coincé. Par cette traction; nous

falsons sortir le pled de l'animai à travers l 'interval le des barreaux m3tal 11­

ques ; de là, l'aide opérateur saisit le membre qu'III Ib~re du lasso.

Mals il arrive que le singe visé soit Inaccessible par le pied soit

parce que celui-ci nous tourne volontairement le dos, ou alors parce qu'II refuse

de céder à notre ruse; dans le premier cas, nous objectivons comme cible la

queue qui sera enlacée pour nous servir de point de traction. Dans le cas extrème,

c'est-à-dire dans le second cas où l'animal a compris notre astuce, nous uti 1 isons

la manière la plus draconnienne qui consiste à saisir l'animai par la tête ou le

cou; dans ces conditions, nous opérons rapidement afin d'éviter le pire en èsphy­

xiant l'animal.

o Capture à main levée

El le est la seconde méthode de capture et la moins traumatisante. Un

des deux opérateurs prend un bâton qu'i 1 introduit dans la cage et fetnd d(~ taper

sur les animaux qui appeurés, viennent s'accrocher aux barres métalliques comme

pour chercher à fuir; de là, le second opérateur. placé de façon qu'i 1 soit inap­

perçu par les singes saisit brusquement le meMbre de l'animal visé.

Cette seconde méthode est certes moins contraignante pour les 1nimaux,

mais elle nous réussit rarement. En effet, en dépit de son intelligence, le ba­

bouin est un animai méfiant et surtout à réflèxes rapides, presque instantanés.
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Ce qui fait que cette méthode a été d'une appl ication éphémère, les animaux ne

se laissant pas surprendre par cet artifice.

o La méthode au jet d!aau

El le rejoint dans son principe la méthode précédente dont el le ne diffè­

re que par l'arme uti 1 isée. A l'aide dfun tuyau 1 lé ~ un robinet d'eau, n~us 2~­

pergeons les babouins qui, détestant être moui 1 lés, fuient le jet d'eau pour 5;~C­

crocher ~ux barreaux; de là, il suffit tout simplement, en maintenant le jet

d'eau en place, de saisir les bras de l'animal sortis au travers des intervallGs

entre les barreaux.

Cette méthode est bien simple et efficace dans son appl icatlon, car la

crainte de l'eau demeurant, les animaux sont bien embarrassés de la déjouer. Mois

c'est une m~thode que nous n'uti 1isons pas souvent en raison de son incidence ;)hy­

siologique ; nos opérations ayant été menées en période froide, l'animai moui 1 lé

est facilement trans:ls par le froid. Pour l'opérateur également, cette ::>pération

n'est pas hygiénique, car au contact de l 'animal m~il lé, les risques de sauil lure

donc de contamination sont accrus, quant on sait que le singe est un véritable

réservoir de parasites.

Nous venons de tracer les différentes méthodes de capture auxquel les

nous avons recouru, de là, il ne nous reste plus qu'~ sortir l'animal saisi, de

la cage.

o Sortie de l'animal

C'est là une opération encore moins aisée que la capture; c'est un 1/")­

ritable exercice de gymnastique, d'énervement, et d'inquiétude occasionnGs par

les cris de l'animal saisi qui a spontanément le soutien des autres. Au 16but,

l'orchestratIon de ces cris nous rendait tellement inquiet, qu'i 1 nous arrivait

inconsciemment de relâcher l'animal. Et ce qui nous indisposait le plus, ce sont

les agressions menées contre nous par les ~utres singes, dans un but de défendre

leur partenaire. Mais cette sitUAtion ne dure pas longte~ps : une fois quo les

babouIns se sont rendus compte qu'i Is sont en position de faiblesse, ils se i~;­

sent pour se retirer dans un coin de la cage. A partir de co moment, nous pOUt'­

suivons notre opération rendue plus ais6e par le retour au calme de l'animal.
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Pour sortir un animal saisi loin de la porte, nous procédons d"mS IJn

premier temps ~ une manoeuvre de rapprochement. Dans ce cas, un seul op6rôt0ur

suffit. De sa main droite, il saIsIt fortement l '~nimal qu'i 1 plaque contre les

barreaux; de sa main gauche, 11 tient la queue qU'i 1 fait passer dans un inter­

valle plus près do l'entrée. Uno traction sur la queue, lui permet de rap)roç!"~T

davantage le babouin de la sortie. Compte tenu de la dimension de la caga, j~~~

le plus extrême des cas, i 1 ~,uffit de deux ou trois manoeuvres de ce gr-lnrc, !~)our

ramener l'animal au niveau de la sortie. Do 15, une autre ~tape s'érige et qui

demande une attention toute particul ière : il faudrait éviter la morsure du saisi

et parai lèlement rester vigi lant aux tentatives de fuite des autres.

Enfin, pour sortir d~flnitivement l'animal de la cage, il est 1'atord

plaqué contre l'issue par traction sur ses Membres; c'est à ce moment que l '2id2

opérateur intervient pour entrouvir la porte, permettant ainsi ~ ! 'opérateur de

saisir l'animal par les deux bras placés derrière le dos, et de le sortir.

2°) - CONTENTION
-=-=-=-=-=-

Pour contenir les animaux, nous procédons de deux manières d:inés~IQS

valeurs. Ces deux types de contentIon, suivant le matériel utl' isé, se distin­

guent en contention ~anuel le et en contention par la chaise. El les sont toutes

deux qJ1 if i~es de phys i ques.

a) - CONTENT ION ~:'AI\IUELLE

El le est simple dans Sn prntique et relativement efficace qu~nl il

s'agit d'ani~aux de petite tail le. La n~thode consiste ~ ramener les deux bras

de l'an i ma 1 derr ière 1e dos et de 1es ma i nten i r dans une seu 1e ma in, ennêm') tQfllpS

que la queue. L'extension obi igatoiro du rachis dans la recherche d'une Dosture

ad0quate, contraint l'animal à rester i':lrnobi le. Cette méthode de contention n"ec;t

uti lisée que pour acheminer les singüs de la cage à la sai le d'expérl~ent~tlon.

b) - LA CHAISE A CONTENTION

C'est une chaise confectionn~e au laboratoire m~me. El le se compose

d'un chassis métal 1 ique surrnont€~ de quatre barres métal 1 iques placées aux o09'es
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et servant de supports' à trois étages. l'étage inférieur situ) à unrJ hautc'"':Ji- dE'

0,90 m, est formé de cv 1i nd res méta Iii ques de 3 cm de diamètre et disposés ::H'a 1­

1~lement ê interval les r~gul lers. Ce premier étage joue le r51e de siège aux oni

maux.

Les deux autres éta~Jl::;s sc'nj en contrep 1aqué et supporté chacun par li"

cadre métallIque dép!açable en h9utcur. Ch~cun de ces étages est formé d~ deux

moitiôs dont l'une est Inobi le 9t l '.Jutrc' fixée au cadr8 ; sur chaque MOitié SIê

trouve dessinée une entai Ile à aspect en croissant, de sorte que los deux n:oitiés

jointes, ménagent un espace circulaire. Ces espaces vides servent à enserrer le

cou pour l'étage supérieur et 10 tai 1le de l'animal pour l'étage inférieur. Les
pipces rnobi les de chacun de ces deux étages, peuvent coul isser de façon ô adap

ter l'espace ménag6, ~ la ta! 1le do l'animal. Des arrêtoirs permettent de fixer

ces parties mobi les, une fois l 'ani~31 placG dans la chaise.

Pour rendre cette contention davantage efficace, nous maintenons les

pieds de l'animal 1i€s ~ la chôlse et ses bras placés en position arri~r3 • jan~

cette position, le singe se trouve totalement contenu i il s'en rend compta a?rès

une première tentative de se 1ibérer, et demeure cmlme par la suite, s'effondrant

dans un état de somnolence. f1ais dps que survient un bruit inattendu, celui-ci

s'agite è nouveau avant de se résigner.

1110 - CaNO 1T 1ONNE~1ENT
-=-=-=-=-=-:-=--

Il s'agit d'une opératIon consistant à fami 1!ariser les animaux aux m4­

tériels. Cette manoeuvre d'apprentissage n pour but de réduire les écarts entre

nos résultats et les r§sultats qu'on obtiendrait sur l 'anl~al défait de toute

contrainte.

Ce conditionnement ô consisté dans un premier temps, à apprendre aux b~­

bouins à se maintenir immobi les et relaxès sur la chaise. Pour la bonne marde

de l'opération, chaque animal était rGcompensé après un certain te~ps passé sur

la chaise.

Cette phase expéri~entale a duré quarante-cinq jours au cours desquels

chaque animal passe en moyenne quarante minutes par jour, dans l'état de conte~­

tion ~ la chaise.
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1VO
- HESURE DE Lf\ PRESS ION f\RTER 1ELLE

-:-:-=-=-=-=-:-=-:-=-=-=-=-:-:-=-

La mesure de lô pression artériel le sur l'animal 3 l'état vigi 10, ~

constitué la plus Importante étape de nos opérations prét iminaires è l'adminIs­

tration de l 'acépromazine. Cette ~tapo nous ~ permis d'évaluer la pressi0n ôrt~­

riel le chez les animaux à l'état physiologique normal, en même temps qU'8\ le c eu

pour but de famil iarissr ces babouins ~ l'instrument de mesure de la pression ar­

tériel le que nous avons choisi.

Dans ce chapitre, nous définirons dans un premier temps certains termes

relatifs ~ la pression artériel le, avant d'&voquer les raisons du choix de notre

méthode de mesure. Enfin, aprf-s avoir énuméré nos résultats, nous les cO'TIparGron5

à d'autres effectués par une ~éthode différente, avant de les discuter.

1°) - DEFINITIONS
-=-=-=-=-=-

Avant d'aborder le problème relatif au choix d'une méthode de mesure

de la pression artérielle par voie indirecte, il nous paraît nécessaire de four­

ni r des déta ils sur ce qu'on entond pa r "PRESS \ON ARTER 1ELLE", "PRESS 1ON SYSTOL:-­

QUE", "PRESSION DIASTOLIQUE", PRESSION DIFFERENTIELLE" et enfin "PRESSIO~ SPJ"jCUii"lF

t~OYENNE" .

a) - PRESSION ARTERIELLE

Dans le langage physiologique et médical, on parle indifféremment cfa
tension et de pression artériel les. Pour le physicien, ces deux termes ne sont

pas synonymes.

En effet, le sang est soumis ~ une certaine pression qui se trans~et

dans tous les sens et distend excentriquement les artères. Or, cel tes-ci sont élas­

tiques et résistent à cette force distensive en créant une certaine tension con­

centrique de leurs parois. Cette tension n'est autre que la force élastique égale

et de sens opposé ~ la précédente qu'el le 6qui 1ibre. La pression est donc un ph~­

nomène 1iquidien et la tension un phénomène pariétal. Le premier effort est IG

cause du second et comme i 15 sont égaux, au sens près, on conçoit que l'an emploie

indistinctement les deux mots dans la terminologie courante. (HERMANN H. 1952),
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Ainsi, nous emprunterons 3 L. GUIZE (4t) cette définition simple; " ;

pJte.M..toVl M:téJt..i.eJf..e. (lJ.>,t ;~a Jté.~u,ljJ.lJtt;!. ..tr1-6tan:taVléJ'. du dêbU c.aJuÜ.a.que. et .1.~!> fX··

-!l..(J.>mnc.e..6 aJL.téJti,e1.fe.-!l".

b) - PRESSION SYSTOLIQUE

La press ion systo 1 i qUi": ou "lax i ".a, correspond à 1a press 1on ;., 1iJe " i '

se trouve soumise l'artère, au moment de la systole auriculaire. Elle repr(~, ,.--'

donc la plus grande valeur de la pression sanguine.

c) - PRESSION DIASTOLIQUE

Pendant 1adj asto 1e, 1es artères di 1atées au moment de 1a systo 1e r),·

viennent sur el les-m~mes et continuent de chasser le sang dans les capi 1 laires.

La pression baisse alors jUSqU'3 une certaine valeur à partir de laquel le, el 1

se re 1ève du fa it de 1a contra ct i on card iaque su i vante. Cette va 1eur représi'-=,r-­

la pression diastol ique ou MInima.

d) - PRESSION DIFFERENTIELLE

On déno~me pression différentiel le ou élément variable, l'écart entr2

la Maxima et la Minima. Cette valeur dépend de plusieurs facteurs de I~ pui~­

sance de la systole cardiaque, de l'écoulement dans les capillaires et du r\lth"~

des osci 1 lations cardiaques.

e) - PRESS ION SANGU 1t~E ~"OYENNE

On par 1e encore de moyenne dynam ique:;; ou moyenne eft i cace ; el lOri 12S~­

pas la moyenne arithmétique de la ~1axima et de la ':inlma, mais c'est une valeur

théorique représentant la pression constante qui serait nécessaire pour assur2r

un déb i t éga 1 ?3 ce 1ui qu i est obtenu sous 1e rÉ1g ime de press 1on osc i liant (: i["-:, '\

H. 1952),

2°) - CHO 1X 0 'UNE ~J,ETHODE

-=-=-=-=-=-=-=-=-:-

Toutes les m&thodes indirectes élaborAes, consistent à exercer sur une

artère, une pression externe et à observer ce qui se passe soit en aval de la zone
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comprimée, soit à son niveau et cela en f0nction de la pression esterne e;<srr:'

Actuellement, on niu+i 1ise qu'un seul systi3me de compression l,,: t ';:'<:;-

sard pneumatique de Riva f~occi. Co brassard est rel ié à un dispositif de SOl'+!(c'­

rie: afin de gonfler sous une pression plus ou moins grande, et à un man::-mètrs

permettant de connaftre la valeur des pressions exerc6es sur l 'art~re.

Pour expl iquer le choix de notre méthode, nous al Ions rapidement r~~~~­

1er les différentes méthodos et leurs principes, ainsi que les avantages et 1(5

inconvénients qu'el les présentent.

a) - ~1ETHODE PALPATOIRE

La techniquo consiste ~ palper 1'art~re radiale ou ~ employer un j6tec­

teur fix6 au niveau du doigt afin de détecter le pouls périphérique. Ainsi Jn

gonfle le brassard à une pression supérieure ~ cel le provoquant la disparition

du pouls au niveau de l'artère radiale. Ensuite, on dégonfle progressivement et

on note la pression quand le pouls de l'artère radiale réapparaît.

Par ce moyen, l'on obtient la pression systolique.

L'avantage de cette méthode est sa simpl iclt6.

Par contre, elle dépend de l 'habi leté du manipulateur et même au 'noven

d'un détect€ur électronique, elle ne ::,ermet pas de mesurer la pression diastol iquG.

b) - ~"ETHODE ose 1LLO~~ETR 1nUE

Le cr itère de cette ii16thode est 1a mesure des pu 1sat Ions commun i qUéc5

au brassard par l'artère se trouvant au dessous. Quand 1a press ion du brass'ëlrd

est supérieure à la pression systol ique, los osci Ilations traduites par les pu!··

sations sont minimalos. Quand on r6dult la pression, les osci 1lations deviennent

plus importantes. La prpssion à ~artir de laquel 18 on a cette augmentation, cor­

respond d la pression systol ique. Si l'on continue à déQonfler le brassard, les

osci 1rations continuent à augmenter, puis diminuent de nouveau rapidement au mo­

ment correspondant au niveau de pression diastol ique.
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Cette m6thode a l'avantage de donner les deux points de pression sys­

toi ique et diastol iquG, mals par contre les transitions ne sont pas suffisammon i

nettes pour permettre des rY1esure,,; précises, en particul ier pour 0valuer la r;'-;:,

sion diastol ique.

c) - r..~ETHODE AUSCULTPTJIDE

Cette dernière M~thode est fond~e sur un principe tout ê faIt dlff(r~nt.

En effet, ici pour 6tabl Ir les niveaux de pressions systolIque et d12S­

toi ique, on uti 1ise l'apparition et la disp~rition des bruits de Korotkoff.

Pour ce faire, on associe au brassard un stéthoscope ou un microphone pour (!f,tt:::­

ter les sons. Ces sons peuvent être perçus jusqu'ê ce que la pression du brass~rd

se rapproche de la pression sanguine diastol ique. La pression du brassard au mo­

ment de la disparition de ces sons, est considér€:e comme équivalent ê la pi2~;',:n

dlastol ique intraartériel le.

Cette méthode, après IWO i r susc ité beaucoup de controverses et de di 0:<1.:

sions, est maintenant, de loin I~ plus uti 1isée. El le est simple et précise, e~

de plus sem~le donner les résultats les plus proches de ceux obtenus par voie SJr­

glante.

Pour toutes ces raisons, Il nous a semblé intéressant d'uti 1iS·3r un J \ c-·

rei 1 dont le principe de fonctionnement fait appel ~ cette derni~re métho~e

Choix d'un apparei 1 uti 1isant la ~6thode et son principe

Nous avons vu que la rnôthode utilisè dans son ëlpplication. un brassar::,

couplé soit ê un microphone, soit ~ un st&thoscope pour détecter les sons.

L'uti 1isation du microphone relève du domaine de l '~lectroniqu8 oG d~

nombreuses difficultés existent soit 8n rapport avec la complexité du syst,~:rr(~

nécessitant un personnel quai ifié. soit p,v la fragi 1ité de l 'apparei Ila18,> ,:

en ce qui concerne les résultats. eux-rnême5.A-insuffisants ou d'une int1rpretatior:

dé 1icate.
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Le stéthoscope pP.lr contre, est d'une ut il i sat ion 5 i mp 1e et prat i (r

Il ne nécessitG aucuno technicité et l'opérateur apprAci€ lui-même l'appi-;

et 1adj spar i t i on des sons. Un sou 1 or)érgteu r su f fit, ce qu i présente l' "JV,-, i; •. (~.-

de réduire l'émotivité de l 'gnimal et de donner des résultats beaucoup pli! .,

Pour toutes ces rélisons, nous avons cl,oisi de coupler au brassJrc ',",

stéthoscope. dans l' uti 1i sat i or' de 1ô m€,thode auscu 1tato ire.

Pr i nc i pl'J

Le brassard placé autour d'un segment d'un membre, est gonflA jus~~\'

une valeur supériEure ~ la pression artériel le systol ique. L'artère correspon­

dante est ainsi écrasée et il ne passe plus aucun flux sanguin au niveau du ~e­

ment comprimé, et le pouls a également disparu. Cette disparition de la puls:­

tion artériel le est appréciée au moyen du stéthoscope placé en aval de la ZOri!

comprimée, sur le trajet de l'artère. En décomprimant progressivement, I~ prs­

mier son perçu correspondra à la valcJur de la i1axima lue sur le manomètre, la

~inima correspondant à l'assourdissement ou ~ la disparition brusque des sons 08

Korotkoff qui intervient en fin.

3°) - LIEU D'ELECTION
-:-=-=-=-=-=-=-

Les conditions permet+ont d'obtenir les mei 1 leurs mesures semblent

imposer trois conditions essentiel les placer le syst~me de compression sur ur~

zône faci lement comprossibl0, écraser l 'artÀre de façon à arrêter nettement 18

courant sangu i n i'lrtéri el, exercer une contrepress ion correspondant à 1a ')ress i o~:

réel le régnant dans l'artère.

Pour rempl ir la prerni·:Ore condition, la reglon comprimée doit être la

plus cyl indrique possible la seconde nécessite la présence d'un plan ossel/

sous jacent très proche, et enfin la troisi~me demande que la couche de tissu

mou interposée entre le manchon et l'artère soit 18 moins Importante possible.

En tenant compte de t0utes ces conditIons, la jambe dans sa partie p~_­

ximale, nous semble la plus intéressante. A ce niveau, l'artère fémorale se-',n··

tinue par une branche superficiolle, l 'artÀre saph~ne qui va jusqu'au pÏ3d qUe' ie

irrigue. Oans la partie proximale et médiane de I~ jambe, l'artère est en contac~

immédiat avec le plan osseux tihial.
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4°) - RESULTATS ET DISCUSSION
-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-

Dans CG chapitre, nous évoquer'ons les résultats obtenus avec I::J rn:' "
précédemment décrite, en Qbor-rJê"lt successivement les conditions de manipul: '.1'

et les résultats eux-m~mes avec leurs ~tudcs statistiques; après quoi, ~ tiirc

de comparaIson, nous évoquerons quc'~ues ~utres obtenus avec des apparei Is dif~;­

rents. Ensuite, nous justifierons nos r6sultats en envisageant les facteur: ,O~

vant les influencer.

a) - COt\IDITIONS DE ~1ANIPULATION

Nous avons effectué par ani~al une série de dix mAsures afin de roter'r

pour chaque animal, les valeurs les plus basses qui correspondraient à CGI 18s 0:­
tenues sur l'animal défait de toute contrainte. Pour mieux réussir dans cetté;) dr .­

marche, nous op6rons sur deux 3nimaux par jour, soit un le matin et un l 'apr~~'

midi. Cette prolongation de cette phase expfrimentale, est 1iée ~ notre souci de

faire regagner confiance è l'animal, après cette opération de capturA fort :r~li'

matlsante. Nous faisons asseoir celui-ci dans la chaise à contention et 10 I~i

sons 1ibre pendant trente minutes au moins, temps nécessaire pour sa remis:

sa fatigue et de son état d'énerv,"ment ou d'anxiété. Pour accélérer ce r8ssai:i~'

sement, nous offrons à l'animal une banane que nous lui faisons prendre ~ ~c i

la seconde moitié lui servant de r6compense après la prise de sa tension. 0

tir de ce moment, l'animal reste calme durant toute l'opération.

Pour chaque manipulation, nous procédons à une série do quatrej '::i>

sures, car les premiers chiffres sont généralcrrJent élevés: à cela on peut Î!:\f,"

quer d'une part les effets de la capture. et d'autre part l'effet de surpris2 cGs­

citée chez l'animal et qui peuvent entrainer une décharge de catA6hoiamin '~.~n,

manière générale, après la troisit"mc priSE;, 1(35 valeurs s'abaissent et se st:'L;; j_..

sent.

Au total, nous passons en moyenne deux heures par animal, parfais plu~

quand celui-ci est perturbé, le but étant de faire les mesures que si l '::Jnil:'r!

est redevenu calme.
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b) - RESULTATS ET STATISTIQUES

o Résultats

Les résultats obtenus dans ces conditions, ont été reportés dans :~

tableau ci-après. Il est ~ noter que ces résultats sont donnés ~ 5 mm Hg prGs.

On peut considérer cette précision comme suffis3nte 1 l'ordre de grandeur i~pur­

tant plus que ln r8su!tat précIs.

° Statistiques

- Pression systo 1 i que moyenne 150 rT'Irl Hg

- écart type 1-,7

- Pression diastol ique iT10yenne 100 mm Hg

- écart tYP8 4

Les écarts types ~tant respectivement de ~,7 et de 4, nous pouvons ' ;~e

que dans 95 % des cas, nous aurons 150 mm H9::_ 4,7 pour la pression systol ie:u.

et 100 mm Hg ~ 4 pour la pression diastol ique.

Tableau N°3 : Résultats des mesures faites au niveau de l'artère fémoral-3 5t.,r'

les animaux en position assise.

· N° . Poids (kg) . P. syst. (mm Hg). P.diast.(mm Hg).· . . . .-----------------------------------------------------------------------

1 1

5

8

150

155

105

100
:----------------:-----------------:-----------------:----------------:
• 111 • 4,5 . 150 • 105· . . .--------------------------------------------_.__ ._-----------------------

IV

V

6

6

160

145

100

100
.---------------_1_----------__--__ 1_---_------ 1 e
e • • • e

VI 9 145 95
• e e •
e • e •----------------------------------------------------------------------

V Il

V 1 Il

5

7

150

145

105

95
• e e e •

e e • • •

IX 5 150 100

Références---------- P. 5yst.
P. Diast.

Pression systolique
Pression diastoi i~ue.
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Rapport avec d'autres mesures

R6sultô ts obtenus par GIONO Paulette(~~~ la méthode ose! 1lométrlquE.

Ces mesures ont été f3ites sur 1uarante babouins

tons I~, que quelques valeurs ~ titre indicatif.

nous ne repr(<::!-"

Tableau nO 4 R~sultats des Mesures faites par la méthode oscl 1 lom6trique
------------------_._------------------------------~-------~

------------------------------------------------------------------_._--
Poids PA (M ct S) Poids PA (t·1 At S)

(cm Hg) (cm Hg)

----------------------------------------------------------------------
7 kg 11 15 6 kg 8 la 14

5 kg la 13 la kg la 16

4 kg 8 9 14 8 kg la 15

3 kg 8 12 9 kg 5 11 16

9 kg 11 15 7 kg 2 la - 15

8 kg 12 16 3 kg 2 8 12

5 kg 5 la 14 4 kg 9 - 13

6 kg 11 15 9 kg 3 11 16

5 kg 8 la 14 3 k0 5 9 13

4 kg 7 9 14 10 kg 12 - 16

-----------------------------------------------------------------------

Les valeurs moyennes obtenues sont

Mâ 1e ptv1 10 , a5 + 0, 25
PS - 14,1 +-0,32

Femelle P!'1 9,7 + 0,24
PS 13,8-~ 0,25 Pu1

PS
Pression moyenne
Pression systolique
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D'après les valeurs ci-dessus, nous constatons que dans l 'ense~bi·

résultats, bien qu'un peu plus élev6s, sont du même ordre de grandeur.

r1ais, de toute façon, il nous a sembl~ intéressant de le faire parc~,

tre ~ titre lndicatif et non comparatif. En effet, ce tableau nous obi ige ê ~.'.

clure que les valeurs de la prr0ssion artériel le chez le babouin, varient 5'J

les méthodes et les apparei Is.

c) - DISCUSSION DES RESULTATS

Dans ce paragraphe, no s al Ions évoquer quelques problèmes re\atlfr ~ux

mesures de pression artérielle en général, et en particul ier ceux concernant ne

mesures.

S'i 1 est possible d'êtabl ir une moyenne concernant les mesures ef'0C­

tuées au niveau de l'artère fémorale, néanmoins on note des variations indivi-'

duelles.

Nous al Ions donc chercher à étudier qUGls sont les facteurs pouvant

vaquer ces variations individuel les/etette ampl itude élevée de nos valeurs (:8

pression.

Ainsi, nous envisagerons successivement les variations propres à l'an i -­

ma 1, pu i s ce Iles concernant l' appare il 1age et enf i n ce Iles dues ~ l' i nterpr6L­

tion des résultats.

Variations dueSj la physiologie de l'animal

Il est reconnu chez l'homme que, l'âge, la digestion, l'exercice fi!U',CU­

lalre, les émotions sont autant de facteurs élevant les chiffres de pression êlrï,

riel le, alors que le sommei 1 et la digestion les abaissent.

Chez le babouin, les mêmes variations physiologiques peuvent être pri­

ses en considération. En effet, GIONO Paulette <36>, fait savoir que les vl'lria"

tions de pression artériel le et surtout de la fréquence cardiaque qui se produi­

sent chez cet an ima 1 sous l' i nf 1uence de f acteu rs émet 1fs, peuvent être importa [:"­

tes.
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Variations dues aux accessoires

Outre ces variations dues à la physiologie de l'animal, les accessoi:-'.:':

dans leurs formes et leurs dimensions, ainsi que par leur manipulation, inter­

viennent pour modifier les mesures.

En médecine humaine, des Comités internationaux ont étudié différeil~

tai Iles de brassards en relation avec les différentes morphologies des suj"t's.

Le brassard doit être 20 %plus large que le diamètre du bras ou de la jambe.

11 est donc établ i que des différences de résultats existent quand on

util Ise pour des jambes ou des bras de diamètres différents, un même brassard.

Variations duos ~ ln lecture des résultats

Les facteurs de variation que nous venons de citer, concernent surtcu~

les animaux et le matériel enregistreur. Mais la phase finale de ta manipulôtion

qui consiste Q 1ire les enregistrements en concordance avec l'apparition et IG

disparition des bruits, peut être el le aussi une sourCA d'erreurs.

Assez souvent, le niveau de pression systol ique semble très élevé. 0::,,'

ce cas il s'agit plutôt de pressions dites "SUPRA-~IAXI~~ALES"qui sont détect€c~;

par simple palpation du pouls après compression. Lorsque le pouls a disparu et

que des bruits sont audibles, il s'agit de bruits artériels "SUPRA-MAXIM~UX".

Quant à la détermination du niveau de pression diastol ique, elle El (T·

longtemps un sujet de discussion. Pour:-certains auteurs, cette pression devait

être enregistrée au moment de la cessation des bruits, pour d'autres, la minimêl

correspond plutôt au moment où les bruits s'assourdissent. Mais il est établ i?

en ~~édecine humaine que la pression diastolique est celle provoquant la disp?lri­

tion totale des sons.



En ce qui concerne notre expérimentation, deux cas se présenteli'

les animaux. Parfois un arrêt brutal de la perception des sons. permet un "-:':.'è"

faci le du niveau de la minima.

Mais parfois, jusqu'~ des pressions trôs basses, il persiste encor,

de très petits bruits qui sont probablement des bruits 1iés au poi 15, mais Sè,r­

to~t au tonus musculaire qui est assez élevé chez les babouins; il nous a s~~­

blé alors raisonnable, dans C0 cas, d'effectuer nos mesures au niveau de la trsn­

sition.
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INFLUENCE DE L'ACEPROMAZINE SUR LA PRESSION ARTERIELLE.-
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-;-

Dansee chapitre qui constitue le centre de gravité de notre expJs .

nous nous proposons d'élucider les modifications de la pression artériel le du

babouin sous l'influence de l 'acépromazine sous le nom déposé de Calmlvet~.

Après une brève étude du Calmivet~, nous envisagerons successivem3nt

nos principes expérimentaü~, avant d'énumérer les résultats obtenus ~ la s~it(

d'une administration unique et cel le d'une administration répétée. Ces résult~ts

seront ensuite Interprêtés.

1° - ETUDE DU CAL~11 VET~ (V ETOQU 1NOL>
-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

1°) - PRESENTATION
-:::-=-=-=-=-=-

Le Calmivet~ se présente sous forme d'une solution à 0,5 %d'acerroma"

zlne base sous forme de maléate acide.

Cette solution est jaunâtre, d'aspect hui leux et d'odeur légèrement

fade. El le est contenue dans un flacon de 50 ml dosés à 250 mg d'acépromazine

ma 1éate.

2°) - ACTIONS PHARMACOLOGIQUES
-=-:-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-

Le Calmivet~ solution injectable a pour principe actif le maléate di

promazine caractérisé par:

- une action prédominante sous-corticale au niveau de l 'hypotalamus je

type adrenolytique (sympathicolytique),

- une action dépressive sur les composants du système méso-encéphal iqu: l~!

contrôle le métabol isme basal, la tornpérature corporelle, le tonus vaso-motë~Ui·,

le centre vomitif,

- une action dépressive sur le sys+ème nerveux de relation central et p6ri­

phérique.
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-=-=-=-=-;-=-=-=-

Par ses propriétés pharmacologiques, le Calmivet;l( indult des acti:.I-'

cl iniques intéressantes:

- u0e action neuroplégique qui se tradui~alt par une atténuation des ph~no

mènes adrénerg1ques (hyperthormie, hypertension, tachycardie) de la phase .y

sympathicotonique du "STRESS", une atténuation du réflexe de vomissement,

- une action sur le psychisme se traduisant par une obtention rapide (:'

l'état d"'indifférence" et de désintérêt, avec disparition des états d'agit3i-foi,

d'excitation, ou d'agressivité déclenchés par des facteurs de l'environnement au

d'origine centrale et centro-médullaire.

- une action sur la motricit6 caractérisée par une relaxation nerveuse et

musculaire, une atténuation des réflexes et de la perception de la douleur.

4°) - .INDICATIONS
-=-=-=-=-=-

Par son action tranqui 1 isante, le Calmivet;l( est mis à profit dans de

nombreuses indications:

a) - MED EC 1NE

- Etats agressifs, hallucinatoires, maniaques.

- Perversion de l'instinct maternel, cannibal isme.

- Démangeaisons 1 iées à une irritation cutanée.

- Vom i ssements assoc i és au "~1a 1 de transport".

b) - ~1AN 1PU Lf\T IONS

- Capture

- Contention

- Transport
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c) - CH 1RURG 1E

- Tranqulllisation légère.

Tranqui ilisation poussée pour intervention chirurgicale avec a."+ .' i

loca le.

- Pré-anesthésie.

5°) - POSOLOGIE
-=-::-=-=-

a) - CHIENS - CHATS

Les posologies se traduisent par le tableau d'uti 1 isation suivant

Tableau nO 5 :Posologies du Calmivet~ chez les petits animaux

Dose pour 10 kg de poids vif

Acépromazine Calmivet 0,5 %:
. .. .----------------------------------------------------------------------

Tranqui 1 isation légère
Préanesthésie

VO i es I.M. et 1. V•
2,5 mg 0,5 ml

:----------------------------------:-----------------:----------------:
Tranqui 1 isatlon poussée

Voies 1.tv1. et I.V.

b) - EQUINS - BOVINS

5 mg 1 ml

Là également, nous traduisons les posologies sous forme de tableau.
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Posologies du CalmivetX chez les grands animaux

Dose pour 100 kg de poids vif.

Acépromazine : Calmivet~ 0,5 %:
--------------------------_.-------:------_._----------:----------------:

Tranqui 1 isation légère

Voie 1.1/.
Voie 1.~1.

5 mg
10 mg

1 ml
2 ml

-----------------------------------------------------------------------. .. .
Pré-anesthésie

Vo je 1 .~1.

Voi e I.V.

Tranqui 1 isation poussée

Voie I.V.

10 mg

5 mg

10 mg

2 ml

1 ml

2 ml

:------------------:----------------:
Vo i e 1 .~~.

6°) -MODE D'ADMINISTRATION
-=-=-:-=-~-=-=-=-=-=-

20 mg ~ ml

Voie intra-veineuse : temps de latence court, 5 ~ 7 minutes.

- Voie intra-musculaire : ter~s de latence, de 20 ~ 30 minutes.

Durée d'action identique pour les différentes voies, en moyenne P, '-:\

10 heures.

11° - NOS MODES OPERATOIRES
-;-=-:-=-=-=-=-:-=-=-

Dans ce par~graphe, nous évoquerons dans un premier temps la dose

d'acépromazine et la voie d'administration que nous aurons jug~ convenables

aux besoins de notre expérimentation: puis dans un deuxième volet, nous cr,Vi,,"I-'

gerons les modal ités de Id mesure de la pression dans le temps suivant qu'i 1

s'agisse d'une administration unique ou répétée de la drogue.
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1°) - DOSE ET VOIE D'ADMINISTRATION
-=-=-=-=-=-~~=-~-=-=-=-=-~-=-

a) - DOSE

~!Ous avons précédemmGnt VJ, que les posologies usuelles de l'ac?;

zine varient suivant qu' i 1 s'agisse de petits ou de grands animaux et pour

même catégorie d'animaux, cel les-ci varient suivant l'effet cl inique rechei':i

Chez les petits animaux, carnivores notamment, les doses sont

par 10 kg de poids vif; chez les gr-ands, c'est par 100 kg de poids vif.

Les babouins qui constituent notre lot d'expérimentation,

compris entre 4 et 9 kg ; d'autre part, ~ §oe égal, le poids de ces

proche beaucoup de celui dos chiens.

ont U1 J')i!;

an imaux Si:!

Pour toutes ces r'é..lÎsvn:o, IIUûS sommes encl in à considérer à priori, C.ili,

1es babou i ns sera i ent sens i b 1es aux mêmes doses d' acépromaz i ne que ce Il es pré,;,';'

ni sées chez 1 es carn i vores. Et, tenant compte des caractéres de cette esp:~; .. 1

la rapprochen~avantage de l'homme, au moins sur le plan physiologique, nou:o a ,. le;

jugé raisonnable d'uti 1 iser pour notre expérimentation la dose de tranqui l/is';I';'Jr

poussée, soit 5 mg d'acépromazine pour 10 kg de poids vif. Cette posologicr.

effet la plus proche de cel le préconis6e chez l 'homme, mais surtout, el le est

plus sollicitée en cl inique vétérinaire courante.

b) - VOIE D'ADMINISTRAT/ON

Quant a la voie d'administration, deux posslbi 1 ités nous étaient ~f~_

tes la voie intra-veineuse et la voie intra-musculaire.

La vo i e i ntriJ-ve i neuse est rendue dé 1 i cate par 1 a méthode de conté_"' ,.,'",

qui ne permet pas d'accéder facl lement aux veines usuellement util isées. D'aut~

part, c'est une voie traumatisante, et son temps de latence très court ne f1cf i ito

pas une suivie de l'évolution tensionnelle aussitôt après l'administration du r~,rc'-'

duit.
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de la cuisse du membre opposé ~ celui qui porte le brassard. Dans ces condi+i0ns.

tout en maintenant le brassard en place, nous injectons assez rapidement et CC~I­

primons aussitôt, afin de noter les variations intervenues dès les premlsr0s ~;­

nutes.

2°) - LES ~10DALlT[S DE rv1ESURE
-=-=-=-=-=-~._=-=-=-=-=-

a) - ADI\1INISTRATION UNIQUE

Dans le cas d'une administration unique, nous procédons d'abord par

une mesure de la pression artériel le sur l'animal à l'état vigile. Au préalable

nous prenons la précaution de préparer la seringue qui sera cachée à la vue de

l'animal afin d'éviter toute influence émotionnel le sur les valeurs de pression.

Une fois que les valeurs enregistrées sont devenues basses et constantes, n~us

injectons automatiquement la solution. De là, nous enregistrons le temps au bout

duquel intervient la première modification de la pression et la nouvelle valeur

de celle-cl . Ensuite nous effectuons Jes mesure;'outes les 5 minutes pen-

dant les 30 minutes suivant l'injection, puis toutes les 10 minutes Jusqu'au re­

tour de la pression à ses valeurs basales.

b) - AD~n N1STRAT ION CHRON lOUE

La procédure est la même que précédemment, à la seule différence que

les mesures se font toutes les cinq minutes après administration, Jusqu'au retour

à la normale de la pression.

111° - RESULTATS ET DISCUSSION
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Dans ce paragraphe, nous envisagerons les résultats obtenus à la suite

de l'administration unique d'une part, et de l'administration répétée du Calmi-·

vet~, de l'autre. Dans une seconde rubriquG, nous al Ions interpréter ces rés0ttnts.
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10
) - RESULTATS

-:-=-=-=-

a) - ADMINISTRATION UNIQUE

o Conditions de. manipulation

Avant d!énum~rer les r~sultats obtenus, il nous convient de situer lb

cadre dans lequel nous avons mené ces expérIences.

Ces conditions de manipulation ont déjà été effleurées dans les parties

précédentes. Le babouin, capturé par l'une de nos méthodes précitées, est mainte'·

nu dans la chaise à contention pendant au moins 30 minutes, temps que nous dsti­

mons nécessaire pour sa récupération physique et morale. Au préalable, nous main·'

tenons le brassard enlacé à une jambe, et la solution prête à l'Injection.

Après ces 30 minutes de pose, nous procédons à une série de compressions

pour rassurer l'animal que le brassard qu'i 1 porte, n'est pas pour lui falr~du

mal. Si l'animal manifeste un mécontentement, nous lui réf/étons une banane dans

le but d'Instaurer le reflexe conditionné. De' là, celui-ci reste calme et prêt à

coopérer. Nous effectuons alors une série de mesures, jusqu'à obtenir des valeurs

basses et constantes. Automatiquement après la dernière mesure, nous injectdlr')s la

solution en intra-musculaire au niveau de la cuisse du membre opposé au porteur

du brassard. Après cette Injection, nous procédons à une mesure minute par minute

jusqu'au moment où intervient la première variation de pression à partir de ce

moment là, les mesures se feront toutes les 5 minutes pendant les 30 premières

minutes, ensuite toutes les la minutes jusqu'au retour à 'Ia normale de la pression.

• RESULTATS ET STATISTIQUE

Les résultats obtenus dans ces conditions, ont été reportés dans les

tableaux ci-après, Quant à l'étude statistique, el le porte sur la moyenne des

modifications tensionnel les en fonction du temps; ces valeurs seront égale~ent

portées sur un tableau.
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o Hés'll tats

l'~~',lc <.lU nO" Résultats ,:les [;\GE.:urns laitp" ;1;)r88 a<ininistration unique du__. ... __.._'l'o'''._~. . _

Calmivct*

,--,-_.__..._--~ ...>.

AnimatlX l II III

-----_.. _...._.._--
Temps aprèG PS LJ1=l F::: Pd PS Pd
injection (mn) 1

l';'~J Ji Hg) (mm Hg)I,mnl l,m,',;

0 150 :/5 '50 100 165 125

3 120 F30 1:.:>0 80 150 120

5 120 80 ~ 1U 75 150 120

10 1 ~~ r.; 80 "lOO 75 110 70

15 12; " :~-5 80 110 70j

20 BO IYi 130 85 140 90

25 130 85 135 95 145 95

30 140 90 '135 95 14!5 95

35 150 90 140 95 150 95

45 '15(' )iJ 150 100 145 95

55 150 10] 15° 100 145 95

65 155 80 150 90 145 95 :

75 1S0 ',20 150 90 145 95

. .. .-------------_.._---,-,._------------

.Références PS Pression sys-Lo1iquG

Pd Pression diast~li(~lc
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~~D!eau nO 8 R6sultats des mesures faites apr~s administration unique

du Calmivet~ (suite)

-_._-------------------------_._-------------------------------------------

Animaux IV V VI

--_.-------_._-------------_._------_._---------------------------------------

Temps après PS Pd PS Pd PS Pdinjection (mn)

0 160 100 150 100 145 95

3 160 100 120 85 105 85

5 150 95 120 80 105 85

10 145 95 130 90 120 90

15 lif5 95 110 90 135 95

20 150 95 140 90 145 95

25 160 100 145 95 145 95

30 160 100 145 95 145 95

35 175 90 150 100 170 130

45 175 100 150 100 170 110

55 175 110 150 100

65 180 110 175 110

75 180 140



"·:J}-1.<3Q,1' nO 9 Résul tats des meSUXCf3 fait.;~ ap:>'E:s zuiminL1tration unique

----~'~',. ------
Animaux VII VIII IX

-..............---.---...-..._-~
Terr.~s aprè2 PS PÙ P3 Pd PS Pd

injection (mm)

0 15D 100 1'70 120 . 150 95.
3 140 no 150 105 130 85

5 140 no 150 105 130 -- 85

10 135 95 135 90 125 80

15 130 9~) 1 30 90 120 80 ..
20 125 90 ~25 80 115 75

25 135 9:; 145 85 125 80

30 140 95 : '-0 gO 130 85

35 15(' ~ (;,0 150 90 140 90

45 15:) 1~)1) 150 90 150 95 :

55 150 100 16; 115 150 95 :

65 170 120 150 95

75 1;(' 120
..

o Etude statist:que

Cette étude stat i st! 1118 p'H·t8P" sur I! Mab Il ssement de 1a moyenne rie

la chute tensionnel le en fonct:Jn du +€~P~I ensuite une illustration de eette

moyenne statistique par une courbe.
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Moyrmnc statistüIllO de la chute tensionnelle
-=-=-::::-=-=-=-=--=-=.:...=-=-==-=-==-=.._---=-=~=-=-

Temps après
i:njection (mn) P. Syst. P10Y 0 P. diast. moyo

0 154 102

3 132 94

5 130 92

10 125 85

15 130 86

20 133 87

25 140 91

30 143 93

35 152 97

45 154 97

55 154 102

65

<., •

Références :

p. Syst. moy. = Pression systolique moyenne

P. diast. moy. = Pression diastolique moyenne



Cr~ph Î nue ri 'll 1 : COURBE DE LA ChUTE TENS IONNELLE MOYENNE APRES ,A.DM 1Nf :3TR,A.T ION DE L' AC EPROt.,A.2. P'H:..-

Fr"ession
(mm/Hg )

1~i

140

132
130

~ 125

/
- -" ._ Pres'. sion .ysto Il que

.~.

......... ..,...../
~./'~

115

temps
(1'1'171)

.5550454035302520

Pression

~~.__.~ • ,dl.stol'que

102

~L92 •

85

10 15o :3 5
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• AUTRES PARAMETRES

Il s'agit de certaines variations physiologiques intervenues ~ I~ Si

te de l'administration du calmivet~ et que nous avons retenues dans le but d~;

çonso 1ider l' i nterprétat i on de nos r6su 1tats. Ces var i at ions portent notam": :3ni

sur la fréquence cardiaque appréci('e ) p'Jrtir du pouls, la vasomotricité i'lt;:"·,,,,

sant l'artère fémorale elle-même ct la sédation. En effet, nous avons pu consTa­

ter que ces paramètres varient en durée, en fonction du sujet. D'autre part nou~

avons noté une corrélation entre la dur6e de la chute tensionneJ le et cel le Gu

la techycardie et de la vasodi lation qui interviennent. Par contre, aucun rapport

n'est établ i entre l'action s6datlve et l'hypotension; certains animaux demeu­

rent vlgi lants malgré le Calmivet~mais subissent une chute inévitable de 10~r tan­

s ion.

En plus, chez les babouins qui so sont avérés plus sensibles ~

l'action tranqui Il isante du Calmlvet~ la chute de la tension précède toujours ceTTe

sédation, et la pression se normal Ise avant même le révei 1 de l'animal.

CONCLUS ION
-=-=-=-=-=-

A la suite de l'administration de l 'acépromazine à la dose unique dG

0,5 mg/kg en lM, nous remarquons une différence individuel Je quant à la sensibi­

lité des babouins au produit. Bien que l 'hypotension se manifeste aussi bien che~

les animaux les moins sensibles quo chez les plus sensibles, cette chute tensi:\r,.­

nel le est un peu moins importante chez les premiers que chez les seconds; 9T

d'une manière générale, la durée et l'intensité de l 'hypotension sont identique~

au niveau de chaque catégorie.

D'autre part, chez les babouins qui se sont avérés sensibles à la dcse

d'acépromazine uti 1isée, l 'hypotension apparaît à peu près cinq minutes avant 13

sédation, pour s'estomper quelques minutas avant la fin de cette tranqui IIisstj()'1.

Dans tous les cas, la baisse tensionnel le ne dure que juste le te~ps 10

l'action cardiovasculaire S6 traduisant par la tachycardie et la vasodi latiJn.
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La moyenne de 1a chute ter:; i on ne 11G effectuée pour l' ensemb 1e des an:·'

maux, montre que cette hypotension qui intervient dès la 3ème minute de l'il,)-'':''

tion du Calmivet~ en 1.M., atteint son maximum ~ la 10ême minute, et dure onvi­

ron 1 heure; elle affecte davantage la pression systolIque (18,8 pour 100) qu:'

la pression diastol ique (16,6 pour 100).

b) - ADMINISTRATION CHRONlnUE

Q Conditions do Manipulation

El les sont les m~mes que cel les évoquées dans le cas de l'administration

unique et ne diffèrent que par les mesures qui cette fois-ci s'effectuent tout85

les 5 minutes jusqu'à normal isation de la pression. ~1ais un détai t est à sl'~naler

qui est que dans cette seconde phase expérimentale, nous avons opéré sur un5uJI

animal et ceci pour plusieurs raisons:

- Facteurs 1iés au temps d'expérimentation

Nous avons déjà relaté, dans les chapitres précédents, toutes les di:'

positions que nous prenons, afin d'opérer sur l'animal à l'état le plus cal~e

possible. Et pour réussir dans cette démarche, nous ne lésinons pas sur le temps

ce qui fait que dans le plus favorable des cas, nous passons au moins 2 heuré3

avant d'obtenir une pression basse et constante. De là, il faudrait injecter le

produit et suivre l'évolution tensionnelle induite jusqu'au retour à la norméJi,-.'.

Or, à priori, nous ne pouvons pas 1imiter dans le temps les modifications qJi

interviendraient et cela d'autant plus que, sur la notice du Calmivet~, son ~c~i0n

durerait en moyenne 8 à 10 heures.

Pour toutes~ces raisons donc, il nous fal lait prévoir une journée par

animal. Et comme il s'agit d'une expérimentation chronique, il est hors de pro­

pos d'alterner les opérations. Le second facteur inhérent au temps est la duréo

totale de cette phase expérimentale dont le but est d'obtenir un résultat tangi­

ble donc pondéré.
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- Facteurs techniques

II s'agit I~ des facteurs 1iés ~ l'insuffisance de mat6riels, mais SIJr­

tout au manque d'aides. Le laboratoire qui nous a prêté ses services, ne dispo-­

sait que de la seule chaise à contention et du seul sphygmotensionne. En p!~SF

le personnel d6jà réduit, était beaucoup pris p0ur nous prêter main forte.

- Facteurs 1lés aux r6sultats obtenus dans le cas de l'administra­

tion unique

En dépit de la différence d'âge, de poids et de sensibilité, l'ad~ini5­

tration de l'acépromazine a induit une chute tensionnel le chez tous les animau);.

Une différence se manifeste cependant, liée au degré et ~ la durée de l 'hypryten­

sion. Néanmoins, nous l'avons vu, cette diff8rence est négl igeable. Pour toutes

ces raisons donc, nous sommes encl in à considérer qu'un seul résultat est v3labiG

dans le cas de l'adMinistration chronique.

o Résultats et conclusion

. Résultats

Los résultats obtenus dans ces conditions sont énumérés dans les ta'­

bleaux ci-après. Nous avons procédé à une injection par jour.
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Tableau nO Il RésultatD des nosw'es fnites à la suite d'une a.à.ministrô:ti":

chronique du Calmivct *
-----_._-~

Dates 09.02.81 10.02.81 11.02.81 12.02.81 13.02 .d~.

• ... ....... ~.
Temps (rrm) PS Pd PS Pd PS Pd PS Pd PS Pc,
après injection:

0 : 145 100 145 100 145 105 145 100: 150 100

5 :130 90 140 100 140 100 · 115 95: 140 9')·
10 : 100 80 120 80 120 90 100 85: 135 90

· 15 : 110 90 125 90 130 95 115 95: 145 1(JC·
20 : 115 95 125 90 140 105 130 100: 145 100

· 25 : 120 100 135 105 145 105 140 105: 165 110·
30 : 125 100 135 105 145 105 145 100: 175 120

· 35 : 130 100 140 105 145 105 · 145 100: 165 120· ·
40 :135 110 140 110 145 105 145 100: 165 1m

45 : 140 105 145 100 · 150 100·
50 : 145 100 145 100 - · 150 1~)"·

: 55 : 145 100 145 100 150 100

··
• · :. ·
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Tableau nO 12 R~sultats des mesures faites à la suite de l'admlnistra-

tion chronique du C2lMivet~ (suite)

--------------------------------------------------------------------------.-_.-
Dates 1.1.02.81 15.02JJl 16.02.81 17.02.81 18.02J'1

----------------------------------------~-------------------------------_.,-.. ,

: Temps (mn) :

.après injec-.
PS Pd PS Pd PS Pd PS Pd PS ~:J cJ

tion

0 150 100 150 105 150 100 150 100 150 1):

5 140 90 130 90 135 9.5 135 95 140 100

la 120 85 135 90 140 95 140 95 120 iJC

15 145 105 1115 Qh 145 100 145 100 130 1 )l)..'

20 200 120 150 100 145 100 145 100 140 1 "
-'~

25 195 11 5 175 11 5 155 100 145 100 150 1'"Y

30 195 11 5 175 110 lm 105 190 105 150 1:)5

35 i75 110 205 120 160 110 165 105 150 105

40 150 100 215 1'].0 170 115 155 105 150 l' r-, ,J ./

45 , 50 100 lQS 110 165 105 150 100

50 150 100 165 lOS 150 100 150 100

55 150 105 150 100 150 100

60 150 105 150 100 150 100

-------------------------------------------------------------------------------
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Tableau nO 13 Résultats des mesures faites à la suite de l'administratio;,

chronique du Calmivet~ (suite)

-------------------- .... _--------------_ .._-------------------------------------~._'... -
Dates 19.02.81 20.02.81 21.02.81 22.02.81 23.02,t'1

-------------------------------------------------------------------------_._.-.-.
: Temps (mn) PS F'd PS Pd rs Pd pC' Pd PS Q,<

,après injectioQ
~, ; 1...

0 155 105 155 105 11-5 100 150 105 145 1:> .

5 125 95 105 100 125 100 145 100 140 95

10 120 95 13.5 100 145 100 150 105 145 1:lO

15 145 100 P5 100 145 100 150 105 145 10<)

20 155 10~ 155 105 145 100 150 105 145 100

25 155 105 155 105

30 155 105 155 105

Tableau n° 14 Résultats des mesures faites à la suite de l'administration

'J< (suite)chronique du Calmivet

Dates 24.02.81 25.02.81

-------------------------------------------------------------
Temps (mil) PS Pd PS Pdaprès injection

0 150 100 150 100

5 145 95 150 95

10 150 100 150 100

15 150 100 150 100

20 150 100 150 100
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. Conclusion

L'administration chronique de l 'ac€promazine à la dose quotidlenrh: .i.;

0;5 mg/kg, se traduit par une tol6rance hypotensive qui se manifeste après ~n0

évolution en trois phases

- une première phase au cours de laquelle on note une chute tensionnc: 1(-.­

simi laire è cel le obtenue dans le cas d'une administration unique. Cette p::' ~

dure an moyenne ~ jours,

- une deuxième phase allant du 5ème au 9ème jour de l 'adminlstration~ et

caractérisée par une hypertension faisant la transition entre le stade d'hypo­

tension et le stade de la normal isation de la pression,

- une tro i s iÀme phase qu i correspond è ce Ile de 1a to 1érance hypotens i V~

et qui s'annonce dès le 10ème jour, pour s'affirmer au 16ème - 17ème jour de

l'administration. Cette dernière phase est concomitante avec une tolérance séda­

tive et se caractérise par une réduction progressive de l 'hypotension tant an

intensité qu'en durée.

2°) - DISCUSSION
-=-=-=-=-=-

Dans ce chapitre, nous t~cherons d'élucider le mécanisme par lequ~!.

l'acépromazine intervient pour déterminer une hypotension, mais également 1{3 m::'"
canisme qui conduit à la tolérance hypotensive observée.

C'est à ASTLEY Cooper que revient le mérite de la découverte des ~8C3-'

nismes de la régulation de la pression artériel le. Cet auteur a constaté qu'un~

occlusion des carotides communes chez le chien, se traduisait par une tachycar­

die et une hypertension générale, alors que la d6socclusion entrafnalt le phôno­

mène inverse: ralentissement du coeur, retour du coeur è sa fréquence normale,

et retour de la pression à son niveau antérieur.

C'est alors que ASTLEY 6mit l 'hypothèse que cette occlusion engendrait

une chute de pression au niveau du cerveau où se trouveraient des centres qui

réagissent à cette chute et entrainant une réaction compensatrice caractérisée

par la tachycardie et l 'hypertension. La désocclusion des carotides, entrainer~jt

la réaction inverse.
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En 1900, PAGANO et SIC 1LI /l,NO, reprenant 1es travaux de ASTLEY COO:J2r>

ont remarqué que si l'occlusion des carotides communes occasionnait une accAia­

ration cardiaque et une hypertension générale, ces réactions n'étaient nul!'

1 iées à une sensibi 1 ité directe des centres cardiovasculaires, mais provoqu(~

au contraire par un métanisme reflexe. Des récepteurs sensibles aux variati0r~

de la pression artériel le étaient local isées, d'après ces auteurs, dans les ~_~o­

tides communes et déclenchaient par voie réflexe, les réactIons des centres c~r­

diovasculaires.

Ainsi était née la théorie reflexe de l'homéostasie tensionnel le qui

fût démontré en 1924 par H. E. HER 1NG, E. KOCH et C. HEYt1ANS. Cés auteurs ont fl1cn­

tré que des récepteurs sensibles à la pression artériel le seraient local iS0 c (U

niveau de la crosse aortique, du coeur gauche et des sinus carotldien~. Ces prs3­

50-récepteurs sont 1 lés aux centres cardiovasculaires par le nerf de Cyon-LuJ'lij

d'une part, et le nerf de Hûring de l'autre. Les voies efférentes sont représen­

tées par les nerfs vague et sympathique pour le coeur, les nerfs sympathiques pour

les vaisseaux. Les voies efférentes cardiaques règlent le débit cardiaque et la

contracti 1 ité myocardique, tandis que les voies efférentes vasomotrices règlent

le tonus neurogène des vaisseaux périphériques de résistance et de capacité.

Si l'on voulait, au terme de cette historique classer les différents mé­

canismes envisagés en fonction de la place qu'j Is occupent dans le m~intien de

l'homéostasie tensionnel le, on serait amené à placer en tête les adaptations du

tonus vasomoteur et cel les du débit cardiaque. Or, il s'agit là de deux réactions

obéissant à des commandes nerveuses reflets de l'activité de centres bulbaires

dont l'action tonique basale est réglée par les afférences reflexes sino-caroti­

diens et aortiques.

A quels niveaux agirait donc l 'Acépromazine pour induire une hypoten-

5 ion

GOODMAN (1975) rapporte que chez l 'homme normal, l 'ad~inistration IV de

la chlorpromazine considérée comme prototype des phénothiazines, se traduit Qar

une hypotension orthostatique 1 iée à une combinaison d'actions centrale et V3SCU­

laire de la drogue; la tachycardie qui intervient, aurait une origine reflexe.
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Nos méthodes d'investl'1ation ne sont certes pas très poussfes pour ,il},

permettre une contradictlon sOre; mais dans le cas de l 'acépromazine adminit~~o

en I.~I). chez le babouin, l 'hypotension intervenant indépendamment de l ',JCtiOT'

dat ive de 1a drogue, nous sommes cne 1in ?j cons idérer que l' acépromaz 1ne indu i +

une hypotension par action uniquement au niveau périphérique cardlo-vascul:~i', 0

Cette action cardio-vasculaire se traduit, nous l'avons déjà dit; pi'lr une t'lei /'

cardie et une vasodi latation concomitantes ~ l 'hypotension. Nous envisagerais

alors dans quelles mésures ces deux facteurs favorisent-Ils cette chute de t)I-­

sion.

Le maintien de l'homéostasie tensionnelle est assuré par le jeu rernar"

quablement équi 1ibré du débit cardiaque et des résistances périphériques. Aussi,

sur le plan pratique, peut-on reprendre la formule de GREEN (1944) et écrirs :

Pression artériel le (mm Hg) = Débit cardiaque (ml/mn) x Résistances périphéri­

ques (unités Green).

Le débit cardiaque est fonction de la fréquence cardiaque et du voluMe

de l'ondée systolique; mais c'est avant tout par ses variations de fréquence que

le coeur adapte son débit aux besoins de l'homéostasie tensionnel le (KAYSER 1963).

Théoriquement donc, une variation de la fréquence se répercutera sur le débit

cardiaque et dans le cas de l 'acépromazine qui induit une tachycardie par action

probablement antichol inergique comm~ en témoigne la simultanéité de l 'hypoten:--,ion

avec cette tachycardie, l'augmentation possible du débit cardiaque n'a pas ét&

suffisante pour compenser la vasodi latation et maintenir la pression artériel le

à sa valeur basale. Nous déduisons alors qu'~vant tout c'est par la prédomin3nce

de son action au niveau vasculaire, que l'acépromazine occasionne une hypotension.

Mais quel est le mécanisme par lequel, l'acépromazine intervient pour

induire cette baisse des résistances périphÂriques responsables de l'hypotension

Le muscle 1isse des artères est innervé par des fibres nerveuses du sys­

tème nerveux autonome, représentées par des fibres adrénerg iques sympath iques ct'

des fibres nerveuses chol inergiques sympathiques.

Nor-adréna 1i ne
Lai (NA) 1ibérée au niveau des terminaisons nerveuses des fibres, agit pnr

l'intermédiaire de récepteurs alpha et béta adrénergiques. La stimulation des

récepteurs alpha cause la contraction, c'est-à-dire la vasoconstriction tandis ~~.~

cel le des récepteurs béta cause le relachement, c'est-à-dire la vasodilatation.

1
\ !

"
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Les récepteurs alpha sont représentês dans la quasi-total ité du réseau vasculai­

re· Les récepteurs bêta sont moins répandus i ils prédominent dans les vaiss-:lJuX

des muscles squelettiques.

L'Acétylcholine (Ach) 1ibérée par les fibres chol inergiques sympa+"I'­

ques, induit une action vasodi latatrice (~EYER 1977).

Quel est donc, le mécanisme par lequel 11acépromazine Intervient ~OUi­

déterminer une vasodi latation.?

L'Ach induisant un relachement au niveau périphérique, la vasodi lata­

tion acépromazinique n'est donc pas 1iée à une action antichol Inergique qui se

t d · . tconséquemment t d • 1 . t· .ra Ulral par une en ance a a vasoconstrlC ton. Une synergie

d'action est à écarter quand on considère que les deux substances sont antagonis­

tes. L'acépromazine induirait donc une vasodi lation par son Influence sur le se­

cond médiateur chimique, c'est-à-dire la NA. Cette NA, par les récepteurs alehJ

du muscle 1isse des artères, cause une vasoconstriction, tandis que par les rC­

cepteurs béta, el le occasionne une vasodi latation. La baisse des résistances pôri­

phériques suivant l'administration de l'acépromazine, laisse donc apparartre une

seule hypothèse: l 'acépromazine bloque l'action alpha adrénergique au niveau

vasculaire, ce qui se traduit par une prédominance des effets béta, d'oO vasodi­

lation.

La tolérance hypotensive qui se manifeste après plusieurs jours d'admi­

nistration chronique de l'acépromazine, nous semble avoir trois expl icatlons JOS­

sibles :

1°) - Une réaction humorale réflexe se traduisant par une décharge

d'adrénaline medul lo-surrénal ienne en quantité de plus en plus importante, abou­

tIssant à une 1ibératlon progressive du sympathique. C'est ce phénomène de 1ib6­

ration du sympathique qui se produirait probablement au niveau sous-cortlcalo

00 l'acépromazine a une action prédominante adrénolytlque, et qui expliquerait

l'apparition d'une tolérance sédative. Et c'est peut-être par l'abondance de cet­

te décharge de catécholamines~ que nous avons une hypertension faisant la tr~~-­

sitlon entre la phase d'hypotension et cel le de la tolérance hypotensive.
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2°) - Un renforcament du mécanisme de défense de l'organisme sc t:- _l.!;"

sant par une synthèse abondante d'enzymes détruis::lnt systématiquement les J'101"

cules médicamenteuses. Cette seconde hypothôse ne nous paraft pas suffisanto sc~r

justifier le stade d'hypertension.

3°) - Un renforcement du mécanisme de défense associé à une déch2rl~

de catécholamines m6dul lo-surrénaliennes, ce dernier élément intervenant ~u s~~r~

de la phase d'hypertension.

3°) - INFLUENCE DE L'AT~OPINE

-=-=-;-=-=-:-=-=-:-=-=-

Il est recomma ndé, quand on ut i 1 i se l' acépromaz i ne comme préanest:l>

sique de l'associer au sulfate d'~tropine <0,04 mg/kg) avant l'administratIon

de l'anesthésique général, afin de minimiser ou de prévenir les effets vag8ux

qui induirait une bradycardie ou un arrêt cardiaque P,1EYER Jones 1977). r'b.;,'

avons alors chercher à examiner dans quelles mesures cette association influ·]n­

cerait la pression artériel le.

- Conditions de manipulation

Les essais ont été menés sur deux babouins auxquels nous avons adni1is­

tré dans un premier temps l'acépromazine <0,5 mg/kg) et suivi l'évolution tenskr'

nelle, puis 48 heures après, l'association atropine <0,04 mC)/kg)-acépromazir'J

<0,5 mg/kg). Dans ce second cas, après avoir évalué la pression artériel le d?

l'animal à l'état vigi le, nous avons d'abord injecté \ 'atropine en soUS-cUtè

puis noté le nouveau niveau de pression avant d'administrer l'acépromazine ,j"

là nous mesurons la pression artériGlle suivant la même chrologie que dans 1; ::;1'0;

de l 'acépromazine seule, c'est-à-dire toutes les 5 minutes durant les 20 pre'nl;',>-3é­

minutes, ensuite toutes les la minutes jusqu'au retour de la pression à sa \'~:~Jr

basale.
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- Résultats et conclusion

• Résultats

Les résultats obtenus dans ces conditions sont portés dans les t~~ !~~ux

ci-après et i 11ustrûs par dos graph i ques. Le temps zéro sur 1es courbes corr 33·'

pond aux moments de l' i nject i on du Ca 1rn i vet:l: et seu 1es 1es press j ons systo 1i rlUiJS

sont portées sur les graphiques .

. Conc 1us i on

Ces résultats nous font remarquer que l'administration préalabk d';;

"atropine se traduit par une hypertension, mais que néanmoins il apparaît unS'

chute de pression après l'administration consécutive de l 'acépromazine. Cett'3

chute, bien qu'elle n'atteigne pas le niveau de celle induite par le Calmi\j'ct~:

seul, dure un peu plus longtemps. D'autre part, l'écart entre la valeur de pr3s­

sion de départ et cel le de la 1imito Inférieure de chute, est plus accentu~ 1a~5

le cas de l'association atropine-Calmivet:l: que dans le cas du Calmivet:l: seu: :

aussi, le niveau inférieur de chute est plus tardif dans le premier cas qus j~ns

le second.

Nous pouvons donc conclure que l 'atropine n'emp~che pas la chute tan­

sionnel le induite par l 'acépromazine, mais que bien au contraire el le potrr~:21 I­

se cet effet, Cependant, "association atropine-acépromazine présente l 'av2rt~0L

de maintenir l'hypotension acépromazinique dans des 1imites physiologiques CO~p3­

tibles.
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Tableau nO 15 Résultats des mesures faites après administration du

Calmivet* d'une part, et de l'association atropine-calmivpt*

de l'autre,

, .
, Temps (mn) ,
. après i nj eet:
'tlon du Cal-'

mivet*

Cas nO 1 : ' Cas nO 2 :
Calmivet;l< Atropine­

: Calmivet;l(

ANIMAL Il

: Temps (mn) : Cas nO 1
,après injec-.Calmivet;l<
'tion du Cal-'

mivet;l<

: Cas nQ :~

.Atropine­
'Calmlvet;l<

----------------------------------------------------------------------------_._-
PS Pd PS Pd PS Pd PS pj

0 160 130 175 145 0 165 120 180 130

3 145 110 140 100 5 130 100 145 11:J

5 145 110 140 100 10 120 90 145 115

10 125 95 15 140 105

15 135 100 20 145 105 130 105

20 130 100 135 100 30 150 110 130 105

25 135 105 140 110 40 155 110 130 105

35 135 110 140 110 50 165 120 140 11)

45 140 120 150 115 60 : "150 1i '5

55 140 120 70 165 1?')

60 160 130 150 115

75 160 130

-------------------------------------------------------------------------------



Pre~~, ion
(mm/Hg)

175

Graphique nO 2 COURBES DE

ANIMAL (/)
L'EVOLUTION TENSIONNElLE SUIVANT L'ADM!N!S\

ET CELLE DE LtASSOCiATION ATROPINE-CALMjVET~

....... ' 'l ~.' . "ALMfVt..

ltI,...

160

150

140

130

/ . .7'''-~-.;;./ -----~

~ Atropine + Calmivet~

00 ' 'i i i i ' i j 'i , -,--...,.

o 10 15 20 25 35 40 45 50 55 60 75 Temps (mni



AN !MA l.. ( 11)

Pr'~~ ...., ; (~,(~

(mm/liIJ)
180

Graphique nO 3 : COURBES DE L'EVOLUTION TENSIONNELLE SUIVANT L'ADMINISTRATION DU CAlMIVET~

ET CELLE DE L'ASSOCIATION ATROPINE-cAlMIVET~

no

.. '

~ ..-

"'j-

/

e c.l.I".t~ .,. AtropIne + CeIMlvet·'

/
/

c· /• "~rte

HiC

120

13Q

140

150

ICI.....

110

100

o 5 10 15 25 35 45 55 65 Temps (mn)
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CON C LUS ION S
-=-=-:-=-;-=-=-=-=-=-

Les Neuroleptiques dérivés de la phénothiazine constituent un groupt,

de médicaments qui, en raison de leur large spectre d'actions pharmacoI09i\;l'3~>

sont beaucoup 5011 fcités tant on ~~êdeclne humaine qu'en Médecine vétérinairo.

Mais à côté de leurs effets recherchés, apparaissent d'autres effets secondain::s

néfastes dont principalement ceux traduisant leurs actions au niveau du svs+\~~

cardio-vasculaire.

En effet, SAKALIS (1972) rapporte que chez l'homme, l'adminlstratiYl

I.V. de la chlorpromazine considérée comme le prototype des phénothiazines, se

traduit par une hypotension orthostatique pouvant aboutir à une syncope. Cepen­

dant, une tolérance hypotensive se développerait après plusieurs semaines d'~J­

ministration chronique.

Nous nous sommes a lors proposé d' étud ier dans que Iles mesures un êjT~

dérivé phénothiazinique affecterait cette pression artériel le, en uti 1isant I~

babouin comme animal d'expérience. Le choix de cet autre dérivé a porté sur ,'8C~­

promazine (Calmivet)l() en raison de la place qu'el le occupe, comme en témoisn)

sa très 1a rge i nd icat ion théra peut i que tout au ma i ns en cl i nique vétér i na i re CUe;­

rante. L'adoption du singe cynocéphale (Papio) pour notre expérimentation est

1iée aux caractères morphologique, anatomique et physiolo-li,':'

de cett~spèce, qui le rapprochent davantage de l 'homme au moins dans le comport8­

ment pharmacologique.

Pour nos mesures de pression, nous avons fait appel à la méthode ôusc~:

tato 1re par enreg istrement des sons de KOROTKCFF au moyen du brassard coup 1é élU

stéthoscope. Ainsi, il nous est apparu que les mei 1leurs enregistrements étai0n+

obtenus en plaçant le dispositif de compression autour de la jambe, en regar1

de l'artère fémorale, l'animal étant maintenu en position assise sur la chaise

à contention.

La premlere étape de notre expérience a consistê, après condltionnJmE~t

des animaux, à l'évaluation de leur pression artérielle ?1 l'état vigi le. '_3 ", (n-­

ne statistique des valeurs obtenues dans nos conditions de manipulation, nous don­

ne 150 mm Hg pour la pression systol ique et 100 mm Hg pour la pression diast')' ;:JU:"
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L'administration I.M. de l 'acépromazine à la dose de 0,5 mg/kg, se

traduit par une chute tensionnel le qui intervient à la 3ème minute, atteint

son maximum ~ la 10~me mInute et dure environ 1 heure. Cette hypotension q!Ji

affecte davantaoe la maxima (18 1 8 p. 100) que la minima (16,6 p. 100), est

indépendante de l'action sédative de la drogue et ntest pas emp~chée par l '3trc

pine.

L' adm in istrat i on chron ique de 1tacépromaz i ne à 1a dose quot id i année; :.L

0,5 mg/kg se traduit quant à el le par une tolérance hypotensive suivant une 'vo­

lution en 3 phases:

- une premiore phase au cours de laquel le on note une chute tensionnel Ig

simi laire à cel le obtenue dans le cas d'une administration unique. Cette ph3SG

dure environ 1 jours;

- une deuxième phase allant du 5ème au qème jour de i 'administration carac­

térisée par une hypertension faisant la transÎtion entre le stade de l 'hypoten­

sion et le stade du retour de la pression à ses valeurs basales

- une troisième phase quÎ correspond à celle de la tolérance hypotenslv3 ~,t

marquée par une baIsse progressive de l 'hypotension aussi bien en durée qu'en

i ntens i té. Cette phase qu i s'annonce au lO13me jour pour s' aft i rmer vers 1e P'me

jour, est concomitante avec une tolérance sédative.
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"Fidèlement attaché aux directives de Claude BOURGELAT, fondateur

de 1 IEnseignement Vétérinaire dans le monde, je promets et je jure devant

mes maîtres et mes aînés :

D'avoir en tous moments et en tous 1 ieux le souci de la dignité et

de l 'honneur de la profession vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes de correction et de

droiture fixÂs par le code déontologique de mon pays.

- De prouver par ma conduite. ~a conviction, que la fortune consiste

moins dans le bien que l'on a, que dans celui que l'on peut faire.

De ne point mettre à trop haut prix le savoir que je dols ~ la gônéro­

sité de ma Patrie et à la sollicitude de tous ceux qui m'ont permis

de réaliser ma vocation.

QUE TOUTE CONFIJ\NCE ME SOIT RETIREE S'IL ADVIENNE QUE JE ~~E PARJURE".




